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A deux mois des élections
D ans deux  mois, les é lec teurs suisses 

dev ron t se p rononcer su r le renou ­
vellem ent du  Conseil na tiona l e t d ’une 
bonne p a rtie  du  Conseil des E tats. 
L ’accent de ces élections se ra  évidem ­
m en t m is su r la  partic ipa tion  du 
P a r ti  socialiste au  Conseil fédéral, 
sous le p ré tex te  q u ’il n ’y  a plus d ’op­
position valab le  dans le  pays. Le P a rti 
rad ical, particu lièrem en t, a  la  nos­
talg ie de l’époque où il é ta it le  p a rti 
d ir igean t e t il ne p eu t guère adm et­
tr e  sa  position de tie rs  actuelle. M al­
heu reusem ent on ne p eu t ê tre  e t avo ir 
été.

T out o b serva teu r co rrec t est b ien  
obligé d ’adm ettre  que la  partic ipa tion  
socialiste a é té  un  levain  pou r l’ac ti­
v ité  gouvernem entale  e t que,' p a r  
exem ple, le D épartem en t de l ’in té ­
rieu r, qui a v a it d u ra n t to u t le  règne 
de M. E tte r  laissé do rm ir ses p ro ­
blèm es, a passé à une in tense  activ ité. 
Que cela soit dans le dom aine des 
routes, de l ’instruction  pub lique  ou 
des assurances sociales, to u t bouge.

Evidem m ent, ce tte  p a rtic ipa tion  
exige des com prom is, m ais c’est b ien  
dans l ’e sp rit suisse. I l se ra it d ’a illeu rs 
im pensable, dans l ’é ta t d ’esp rit actuel 
du  peuple, de d iriger le  pays un iq u e­
m en t p a r  les p a rtis  bourgeois sans 
com position avec le P a r ti  socialiste. 
P o u r le P a rti socialiste, le  problèm e 
est qu ’é tan t essen tiellem ent dém ocra­
tique, il n e  p eu t sem er l’anarch ie  
sous le p ré tex te  de fa ire  de l ’opposi­
tion. Ceci ne signifie pas q u ’il doit 
cau tionner n ’im porte  quel com prom is. 
C’est là  sa  tâche délicate. I l doit à  la  
fois p e rm ettre  au  pays de se d iriger 
to u t en  l ’em pêchan t de tom ber dans 
les ornières. I l do it donc ê tre  le  m o­
teur.

Ce rôle, il le  joue.
M alheureusem ent, il fa u t b ien  le 

constater, cela n ’est pas com pris p a r  
to u t le  m onde et, su rtou t, cette  posi­
tion  est exploitée p a r  les p a rtis  bou r-

gois qu i on t u n  in té rê t év iden t à 
d im inuer son influence.

N ous pouvons donc d ire  que la 
p a rtie  que va jo u er le P a r ti  socialiste 
se ra  loin d ’ê tre  facile. Si nos m ili­
tan ts  on t p a rfa item en t com pris no tre  
position, il n ’en va  pas de m êm e de 
nos élec teu rs m arg inaux  qu i ne re s ­
te n t pas nécessairem ent à l’ab ri d ’une 
p ropagande nihiliste.

O n l ’a  vu  lo rs de n o tre  in itia tive  
alo rs que le  Conseil fédéra l sort 
m a in ten an t u n  tex te  p lus élastique 
que celu i que le peuple a refusé.

Il n ’y a pas, en V alais, de position 
particu lière . N otre  p a rti  se tro u v era  
dev an t les m êm es d ifficu ltés que le 
m ouvem ent suisse.

On nous annonce égalem ent une 
liste  « m acaron i ». P ersonnellem en t 
nous n ’y  croyons guère. Si une liste  
« m acaron i » d ev a it so rtir, elle pose­
ra i t  u n  problèm e.

On p arle  égalem en t d ’une  p ré tendue  
proposition  rad ica le  d ’ap p aren tem en t 
de listes des m inorités. Nous nous 
som m es tou jou rs  expliqués su r ce 
genre d ’un ion  é lec torale  que nous 
estim ons valab le  po u r a u ta n t q u ’elle 
so rte  des chem ins b a ttu s  e t nous 
m ènen t vers un  b u t défini. Le seul fa it 
de voulo ir en leve r u n  siège au x  con­
se rv a teu rs  n ’est pas u n  bu t, ceci d ’au ­
ta n t p lu s que, su r  le  te r ra in  fédéral, 
c’est b lanc  bonnet pou r bonne t blanc.

La recherche  d ’u n  b u t com m un su r  
le  p lan  can tona l au tre  que celu i de la  
défense des m inorités a tou jou rs é té  
éludée ; aussi, nous ne  voyons pas 
com m ent on p o u rra it ju s tif ie r  un  
ap p aren tem en t de listes. E videm m ent, 
ceci est une opinion stric tem en t p e r­
sonnelle.

I l  e s t v ra i que cet ap paren tem en t 
a p eu t-ê tre  été pensé avec la  liste 
« m acaron i ».

S u r le  p lan  des candidats, il y  au ra  
u n  renouvellem en t com plet dans le 
H aut. M. K am pfen  é ta n t décédé, on

ne sa it si M. L ehner p a rv ien d ra  à  se 
m ain ten ir. Cela sem ble possible, car 
les conservateu rs du H au t au ro n t un  
in té rê t à s’u n ir  pou r fa ire  passer leu r 
cand ida t au  Conseil des E ta ts  qu i de­
v ra it, su iv an t leu r en ten te , succéder 
au  chré tien -socia l so rtan t. Le conseil­
le r  na tiona l S toffel se re tire  égale­
m ent.

D ans le canton, ce son t les d éc la ra ­
tion  de no tre  cam arade  D ellberg  qui 
on t fa it sensation. T out en donnan t 
u n  b rev e t de capacité au  p a rti, il a 
décidé de lu i-m êm e d ’ê tre  candidat.

P lu s d iscrète , la  position de M. G er- 
m an ie r est quasi sem blable. I l  ava it 
donné sa dém ission, m ais, ac tue lle ­
m ent, il ne  sa it p lus si le  P a r ti  rad ica l 
e s t capable de so rtir u n  can d id a t v a ­
lab le  e t lu i convenant.

Les conservateu rs com m encent à 
c ra ind re  que M. de C ourten , encou­
ragé  p a r  la ténac ité  de D ellberg, ne 
veu ille  aussi se m ain ten ir. E n ay an t 
dé jà  M. Jacquod  qu i se perpétue , cela 
n ’a rra n g e ra it guère leu r échiquier, 
encore que M. C arruzzo a  décidé de 
se reporter.

Sans voulo ir jo u e r au  p rophète , il 
fa u t s’a tten d re  m algré  to u t à  u n  re ­
nouvellem en t considérable de la  dé­
pu ta tio n  valaisanne.

Le m oins que l ’on puisse d ire  c’est 
qu ’elle n ’a pas brillé . U n renouvelle­
m en t m assif se ju s tifie  quo iqu’il ne 
soit pas sa in  p o u r u n  can ton  te lle ­
m en t il est év iden t que , les q u a tre  
p rem ières années, les députés on t peu 
de chance d ’ê tre  entendus. Toutefois, 
il fa u t b ien  com m encer u n  jour.

T out ceci est p ro m etteu r pour l ’ag i­
ta tio n  po litique d u ra n t ces deux  mois, 
m ais il fa u t espérer que les é lec teurs 
np se la issen t pas trop  im pressionner 
p a r  ces riv a lités  de personnes e t q u ’ils 
se penchen t su r le prob lèm e valable, 
c’e s t-à -d ire  l ’o rien ta tion  po litique de 
la  Suisse.

Albert Dussex.

Cela s’est passé dans notre pays
AIGLE: Huit blessés, dont quatre 

Jurassiens. — D im anche, vers 9 h. 05, 
su r  la  rou te  secondaire Aigle— Illarsaz, 
à  l ’en trée  du pon t en jam b an t le 
Rhône, une vo itu re  valaisanne, c ircu ­
la n t en d irection  d ’Aigle, est en trée  en  
collision avec une autom obile bernoise, 
ro u lan t de Chessel vers Sain t-T riphon . 
Sous la  violence du  choc, la  vo itu re  
vala isanne fit un  tê te -à -q u eu e  su r la  
rou te  e t l ’au tre  véhicule te rm in a  sa 
course su r le toit, en dehors de la 
chaussée. Tous les occupants de ces 
véhicules, blessés, on t é té  conduits 
à  l ’H ôpital d ’Aigle. Il s’ag it de MM. et 
M"16* H. F ritsch i 48 ans, dom icilié à 
V ouvry (VS), qu i souffre  d ’un  fo rte  
com m otion e t v ra isem blab lem en t 
d ’une frac tu re  du  c râne; G. M uller, 
61 ans, dom icilié à V ouvry, qui a des 
côtes frac tu rées e t d iverses con tu ­
sions; son épouse, M athilde, qu i a  des 
blessures aüx  jam bes; M. R iat, 27 
ans, dom icilié à A ile (BE), a  des con­
tusions e t b lessures au b ras  gauche; 
son épouse D anielle a la  clavicule 
dro ite  frac tu rée , des b lessures au v i­
sage e t d iverses contusions; M™e M. 
C haria tte , dom iciliée à P o rren tru y , a 
des b lessures e t contusions au  cu ir 
chevelu e t su r to u t le  corps; Mme 
M.-L. M eyer, de P o rren tru y , égale­
m ent, souffre  d ’une frac tu re  du  b as­
sin, de b lessures au  visage et d ’une 
légère com m otion; enfin , sa fille N a­
thalie, 12 ans, a des b lessures à la 
face. Les véhicules on t subi d ’im por­
tan ts  domm ages.

LE PONT : Noyade. — Dim anche 
après m idi, un ouv rie r saisonnier ita ­
lien, Francesco Cariello, 21 ans, céli­
b a ta ire , h ab itan t Le Pont, dans la 
vallée de Joux , venan t de Salerne, 
qui se ba igna it dans le lac B renet, a

coulé, frap p é  d ’hydrocution. U n
hom m e-grenouille  a re tro u v é  son 
corps.

GENÈVE : Horrible découverte. —
D eux valises dégageant beaucoup 
d ’odeur on t été découvertes dans la 
cave d ’u n  im m euble à O nex. E lles 
con tena ien t q u a tre  fœ tus. U ne an ­
cienne locataire, une  serveuse, âgée 
de 41 ans, a reconnu  avoir p ra tiq u é  
q u a tre  avortem en ts su r elle-m êm e 
en tre  1960 e t 1966.

GRINDELWALD : A lpiniste tué. —
En descendant du Schreckhorn , une 
cordée de q u a tre  a lp in is tes a llem ands 
a dévissé. L ’un  des alp in istes est 
tom bé dans une  crevasse, e t s’est tué. 
Le corps du  m a lheu reux  a été apporté  
p a r  des guides à  portée  d ’u n  hélicop­
tère , qui l ’a ram ené dans la  vallée. Il 
s ’ag it de M. K. B echtold, de S indel- 
fingen.

D’au tre  part, les tou ristes allem ands 
qu i av a ien t fa it une  chu te  m ard i d e r­
n ie r à  l’E iger, e t don t les corps avaien t

é té  ram enés m ercred i p a r  une  co­
lonne de secours de L au te rb ru n n en , 
on t p u  ê tre  identifiés. I l  s ’ag it de H. 
M ichel, d ess ina teu r technique, e t de 
J . V ergôhl, é tud ian t, qu i é ta ien t tous 
deux  dom iciliés à  Brèm e.

ZURICH : E. Zellweger ne se repré­
sentera pas. — Le conseiller aux  E ta ts 
E douard  Zellw eger a  fa it savo ir au 
P a r ti  socialiste du  can ton  de Z urich  
q u ’il ne se rep résen te ra  pas aux  p ro ­
chaines élections. I l siégeait à la  
C ham bre H a u te  depuis 1963, da te  à 
laquelle  il rem plaça M. E. V aterlaus, 
rep ré sen tan t du P a rti rad ica l zu ri­
chois.

KLOTEN. — Arrivée de la déléga­
tion soviétique. — C’est à 16 h. 50 p ré ­
cises d im anche que1 s’est posé à K lo- 
ten  l ’appare il de l ’A eroflo t qu i a 
conduit en Suisse la délégation  offi­
cielle soviétique à  l’occasion de l’ou­
v e rtu re  de la  ligne aérienne Moscou— 
Zurich.

ZURICH: LA POLICE SUR LA SELLETTE
Sam edi, en  fin  de soirée, des m an i­

festan ts , pour la p lu p a rt des é tu ­
d ian ts, on t m anifesté  dans les rues du 
q u a rtie r  de N iederdorf, à  Z urich , con­
tre  l ’a ttitu d e  de la  police de la  g rande 
m étropole de la L im m at. Les m an i­
fe s tan ts  réclam aien t, no tam m ent, la 
dém ission du chef de la  police crim i­
nelle  de la  ville  de Z urich  M. W. H u- 
batka , e t du conseiller m unicipal A. 
Sieber. Les jeunes gens p ro testa ien t 
con tre  le  fa it q u ’un  ancien  détective 
de la  police zurichoise qui, le  20 m ai 
dern ie r av a it é té  m is à p ied pour vio­

la tion  des devoirs professionnels, v ien t 
d ’ê tre  condam né, de plus, à une 
am ende de 400 fr. Ce détec tive ava it 
no tam m ent révélé  à l ’opinion p u b li­
que que des tra item en ts  d ifféren ts 
é ta ien t appliqués aux  citoyens de la 
ville p a r  la  police, su iv an t leu r posi­
tion  sociale. Les m an ifestan ts  se sont 
dirigés vers le poste principal. Tou­
tefois, la  police les a em pêché d ’y 
pénétrer. U ne délégation des m an ifes­
tan ts  a é té reçue p a r  M. H ubatka. 
C eux-ci on t alors exposé leu r point 
de vue  au  chef de la  police.

'
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A près la seconde journée du cham pionnat suisse de football, Grass- 
hoppers se trouve déjà seul en tête. Vous lirez les résultats, de ce 
w eek-en d  et nos com m entaires en tro isièm e page. N otre photo a été 
prise durant le m atch  Zurich—Y oyng -B oys: (de gauche à droite) 
M arti:i (Y .-B.), A n serm et (Y .-B.), S tierli P. (Zurich) et K ünzli (Zurich).

NOUVELLES SUSSES

Valais: Le scandale des destructions
Le V alais connaît à  nouveau  cette  

année  le scandale  des destructions 
d ’excédents : des cen ta ines de tonnes 
de tom ates on t été d é tru ites  ce w eek- 
end, no tam m ent à Fully.

L ’U nion vala isanne pour la  ven te  
des fru its  e t légum es a com m uniqué 
ce qu i su it sous la p lum e du  conseiller 
n a tio n a l Carruzzo, d irec teu r de l ’Of­
fice cen tra l à  Sion, à  propos de la 
m éven te  des tom ates :

« L a  réco lte  des tom ates b a t son 
p lein  en  V alais. Comme celle des a b ri­
cots, elle est trè s  concentrée dans le 
tem ps. Les cueille ttes jou rnalières 
dépassen t de beaucoup les ventes 
jou rnalières, de so rte  que le  stock  de 
tom ates cueillies m ais invendues a t ­
te in t dé jà  le m illion de kilos. I l aug­
m en te ra  encore au  cours de la  p ro ­
chaine sem aine.

» P o u r fa ire  face à  ce tte  situation , 
les o rganes responsab les de l ’union 
on t p ris  les dispositions su ivan tes :

» 1. Le p rix  de la  tom ate  au  p ro ­
d u c teu r a été fo rtem en t abaissé, de 
m an ière  à p e rm e ttre  une  ven te  au  dé­
ta il à  des conditions trè s  a ttray an tes  
p o u r les m énagères.

» 2. U ne cam pagne de ven te  à p rix  
réd u it est o rganisée dès cette  sem aine 
dans les p rincipales régions de m on­
tagne du  pays : O berland  bernois,

Uri, Schw ytz, O bwald, N idw ald, G la- 
ris e t les Grisons.

» 3. P rès  de 400 tonnes de tom ates 
seron t liv rées à l ’arm ée pou r la  fab ri­
cation de purée.

» 4. U ne q u an tité  illim itée de to ­
m ates est m ise à  disposition des œ u­
v res de b ienfaisance qui n ’on t pas les 
m oyens d ’en ache te r (asiles, o rpheli­
nats, in s titu tions charitab les de tou te  
n a tu re  etc.). Seuls les fra is  de tra n s ­
p o rt son t m is à  le u r  charge.

» 5. U ne p a rtie  du  stock ex is tan t, 
qu i doit m alheureusem ent ê tre  consi­
dérée  com m e inu tilisab le  dans les c ir­
constances actuelles sera  d é tru ite  p a r 
broyage. Les opérations ont déjà  com­
m encé.

» 6. Le financem ent des actions énu ­
m érées sous ch iffres 2, 3, 4 e t 5 sera 
assu ré  p a r  une re ten u e  effectuée su r 
les p rix  à  la  production  e t su r la  
m arge  d u  com m erce expéd iteu r v a - 
laisan .

» L ’union  fa it appel au  com m erce 
ach e teu r pour qu’il s’abstienne de 
to u te  pression su r les p rix  de la  p ro ­
duction  vala isanne qu i on t a tte in t la 
lim ite  du supportab le . »

(Réd. : T outes ces explications et 
les m esures prises n ’em pêchent pas 
que le scandale  subsiste, don t les cau­
ses doivent ê tre  recherchées dans une 
po litique agricole archaïque.)

Lausanne: Propositions d’experts au sujet
de l’hémorragie de matière grise

L a p rem ière  conférence in te rn a tio ­
nale  d ’experts  non gouvernem entaux , 
consacrées à l ’hém orrag ie  de m atière  
grise, s ’est te rm inée  sam edi. Les ex ­
perts  on t longuem ent d iscuté des m é­
thodes e t des th é rapeu tiques capables 
d ’en ray e r l ’hém orrag ie  de m atiè re  
grise e t d ’a id e r les pays sous-déve- 
loppés. Les pays avancés qu i en ten ­
d en t a ider efficacem ent le tie rs  m onde 
ne do iven t pas se la isse r d is tra ire  p a r  
l ’hém orrag ie  de m a tiè re  grise. Celle- 
ci ne fa it que re ta rd e r  le m om ent où 
se ra  en trep rise  une action valable. 
Les pays avancés in tensifie ron t leu r 
a ide de développem ent des pays qui 
ju sq u ’ici n ’on t bénéficié que d ’une 
aide parcim onieuse. Ils ve ille ron t à une 
p lus g rande efficacité  dans l ’u tilisa ­
tion  de cette  aide. U ne po litique d ’ac­
tion  efficace dev ra  p ren d re  en  con­
sidéra tion  une augm enta tion  des sa ­
la ires dans les pays d ’E urope occi­
den tale , là  où il y  a  pénu rie  de ta ­
lents, une  m odification  de la s tru c ­
tu re  des salaires dans les pays av an ­
cés com m e dans les pays en  voie de 
développem ent pou r év ite r les pertes 
de personnel scientifique. Il fau d ra  
accro ître  les perspectives d ’avance­
m en t professionnel su r to u t pou r les 
hom m es de science, les ingénieurs, les 
m édecins, re s tru c tu re r  les investisse­

m ents en vue de l ’éducation  pour ob­
te n ir  les spécialistes requis, réd u ire  
l ’im portance de la  fo rm ation  à l ’é tra n ­
ger, en p a rticu lie r pour les re sso rtis­
san ts des pays sous-développés, en te ­
n a n t com pte, pour ceux qu i son t en ­
voyés au -dehors, des besoins de dé­
veloppem ent de leu r p rop re  pays éli­
m iner les d iscrim inations dues au 
chauvinism e, aux  castes, au x  s tru c ­
tu res  tribales, aux  nationalités, élim i­
n e r les responsabilités de monopole 
comm e celui de l’« A m erican  M édical 
A ssociation ». La conférence estim e 
que le phénom ène de l’hém orragie de 
m atiè re  grise p eu t ê tre  considérée 
com m e un  stim ulan t, un  encourage­
m en t po u r les pays à opérer les 
changem ents, les m odifications de 
s truc tu re . C ette hém orrag ie  p eu t ê tre  
un  ca ta ly seu r p rop re  à encourager la  
m odernisation , l ’adap ta tion , aux  im ­
p éra tifs  d ’un  un ivers qui se ré tréc it 
rap idem ent.

M. W. A dam s, p ro fesseu r à la  «Mi- 
chigan S ta te  U niversity  », p rom oteur 
de la conférence, a relevé que l ’étude 
de l’hém orrag ie  de m atiè re  grise se 
h e u rta it au m anque com plet de s ta tis - 
ques. Les E ta ts doivent rassem bler 
des sta tistiques pou r ce problèm e qui 
m ieux  étudié, sera  p lus facile à r é ­
soudre.
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...vous avez repris allègrement le collier. 
Avez-vous songé à vos vêtements qui ont 
souffert de vos ébats? Ils ont, eux aussi, 
besoin d'une cure de rajeunissement pour 
passer allègrement les derniers beaux jours. 
Un simple coup de téléphone et nous pas 
sons chez vous.

GF.REHI

»

Place Neuve - Tél. ï  2? 39 (Immeuble Boucherie Chevaline Schneider)
LE LOCLE: avenue de la Gare (vis-à-vis de la Confiserie Bersol) - Tél. 5 48 48

Autres dépôts:
Ch. Hausser - Confection - Rue de la Serre 61 - Tél. 21619 - La Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Jeanmaire - Jardinière 41 - La Chaux-de-Fonds
Chez Ariette - MUs Béguelin - Rue de la Balance 14 - la  Chaux-de-Fonds
Charles Frutiger - Confection et textiles - Rue Andrié 3 - Le Locle
Louis Sieber - Nouveautés - Le* Brenets
M»s 3. Thiébaud - Rue du Collège 1 - Les Ponts-de-Martel

C O U R S  DU SO IR
Si vous désirez:
— approfondir votre langue maternelle;
  apprendre une langue étrangère ou vous

perfectionner dans celle-ci;
— rédiger correctement une lettre dans votre 

langue maternelle ou dans une langue étran­
gère,

— posséder à fond la sténodactylographie;
— tenir une comptabilité;
  préparer des examens dans une discip line

de votre choix, 
alors n'hésitez pas à vous inscrire aujourd hui 
même à nos nouveaux cours.

Classes à effectifs réduits - Professeurs quali­
fiés - Enseignement à tous les degrés à raison 
d'un à deux soirs par semaine.

Seote &éhé4*et
Neuchâtel —  La Chaux-de-Fonds

Rentrée scolaire: 18 septembre 1967.

FEU 18

VILLE DU LOCLE

ZONE BLEUE
Le stationnement des véhicules à l'Intérieur de la 
«zone bleue», créée par arrêté du Conseil com­
munal, entrera en vigueur le

mercredi 30 août 1967
Dès cette date, tous les usagers voudront bien 
se conformer aux dispositions légales et placer de 
façon bien visible, sur la face intérieure du pare- 
brise de leur véhicule, le disque de stationnement 
précisant l'heure d'arrivée.
Il est interdit, pendant la durée de stationnement, 
de modifier l'heure d'arrivée indiquée au moment 
du parcage.
Le changement de case est in terd it; le conducteur 
do it à nouveau engager son véhicule dans la 
circulation avant que le temps autorisé ne prenne 
fin.
Les disques peuvent être obtenus gratuitement:
a) au poste de police;
b) dans les kiosques et magasins de tabacs à 

l'intérieur de la «zone bleue».
Nous en appelons à la discipline des usagers pour 
qu'ils se conforment aux nouvelles prescriptions. 
Nous les en remercions par avance.
La police procédera à des contrôles; e lle fera 
preuve de compréhension pendant une brève pé­
riode d'introduction durant laquelle les usagers 
pourront se fam iliariser avec ce système de par­
cage nouveau pour notre ville.
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AU BUCHERON

Discrets 
Rapides 
Sans caution
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Léopold-R oD ert 8B 
La Chaux-de-Fond»
Tél (039) 5 16 12

Ouvert 
le  samedi matin

VILLE DE 
1 LA CHAUX-DE-FONDS

Mise à l'enquête publique
Le Conseil communal, vu les articles 64 
et suivants de la loi sur les construc­
tions du 12 février 1957, met à l'en­
quête publique le pro je t présenté par 
M. A.-Ed. Wyss, architecte, au nom de 
M. R. Waibel, pour a transformation 
d'un logement au 3e étage, avec sup­
pression de lucarnes existantes et 
création d'un attique sur le plan sud 
du to it du bâtiment rue de l'Envers 
N° 18.
Les plans peuvent être consultés au 
bureau de la Police du feu et des 
constructions, 2e  étage, Marché 18, du 
28 août au 11 septembre 1967.
Toute personne estimant son dro it 
d’opposition justifié adressera par 
lettre sa réclamation au Conseil com­
munal dans le délai mentionné ci- 
dessus.

CONSEIL COMMUNAL

DÉPARTEMENT DES 
TRAVAUX PUBLICS

Service des ponts 
et chaussées

CHERCHE

CANTONNIERS
pour la région de la Vue-des-Alpes 
et pour ia région de La Brévine.
Conditions d'engagement: être ci- 
•toyen suisse, en bonne santé. 
Traitement: légal.
Entrée en fonction: dès que pos­
sible.

CANTONNIERS
possédant le permis de conduire 
pour voitures et poids lourds (cat. 
A et D)
pour la région de la Vue-des-Alpes 
et pour la région de La Brévine.
Conditions d'engagement: être ci­
toyen suisse, en bonne santé. 
Traitement: légal.
Entrée en fonction: dès que pos­
sible.
Adresser les offres de service 
(lettres manuscrites) accompa­
gnées d'un curriculum vitae au 
Service cantonal des ponts et 
chaussées, rue de la Serre 4, à 
Neuchâtel, jusqu'au 10 septembre 
1967.

DÉPARTEMENT 
DES TRAVAUX PUBLICS 

Service des ponts 
et chaussées

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 
comme il suit, avec armes d'infanterie y compris 
lance-mines (jours en gras =  avec lance-mines):

(carte1. Région Les Pradlères— Mont-Racine
1 :50 000, vallon de Saint-lmier, No 232):

Mardi 29. 8. 67 de 0830 à 1600
Mercredi 30.8.67 de 0800 à 1600
Jeudi 31.8.67 de 0800 à 1600
Mardi 5.9.67 de 0900 à 2300
Mercredi 6.9.67 de 0730 à 1500
Deudi 7.9.67 de 0900 à 2300
Vendredi 8 9.67 de 0730 à 1500
Lundi 11.9.67 de 0900 à 2Ï00
Mardi 12.9.67 de 0730 à 1500

Zones dangereuses: limitées par les régions Les 
Petites-Pradières - Pt. 1430 - Crêtes jusqu'au Mont- 
Racine - La Motte - Lisières forêts est du Mont- 
Racine jusqu'aux Petites-Pradières.

2 Région La Grande-Sagneule et La Petite-Sa- 
gneule:

5. 9. 67 de 0900 à 2300
6. 9. 67 
7.9. 67

Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi

de 0730 à 1500 
de 0900 à 2300 

8.9.67 de 0730 à 1500
Zones dangereuses: limitées par le Mont-Racine - 
Pt. 1277 - Pt. 1336,4 - Petite-Sagneule - Crête est La 
Sagneule - Pt. 1390 - Pt. 1401 - La Motte.
Limite verticale des projectiles: 3000 m. s/m.

Mise en garde. 1. Vu le danger de mort, il est 
interdit de pénétrer dans les zones dangereuses. Le 
bétail qui s'y trouve en sera éloigné à temps. Les 
instructions des sentinelles doivent être stricte­
ment observées 2. Pendant les tirs, des drapeaux 
ou des ballons rouges et blancs seront placés en 
des endroits bien visibles dans les zones dange­
reuses et près des positions des pièces. La nuit, ils 
sont remplacés par trois lanternes ou lampions 
rouges disposés en triangle 3 Projectile* non 
éclatés. — En raison du danger qu'ils présentent, 
il est interdit de toucher ou de ramasser les pro­
jectiles non éclatés ou parties de projectiles (fu­
sées, ogives, culots, etc.) pouvant contenir encore 
des matières explosives Ces projectiles ou par­
ties de projectiles peuvent exploser encore après 
plusieurs années — La poursuite pénale selon l'ar­
tic le 225 ou d'autres dispositions du Code pénal 
suisse demeure réservée. — Quiconque trouve 
un pro jectile  ou une partie de pro jectile  pou­
vant contenir des matières explosives est tenu 
d'en marquer l'emplacement et d'aviser immédia­
tement la troupe la plus proche ou le poste de 
destruction de ratés. 4. Les demandes d'indemnité 
pour les dommages causés doivent être faites au 
plus tard dix jours après les tirs. Elles seront 
adressées au commissaire de campagne par l'in­
termédiaire du secrétariat communal qui procure 
les formules nécessaires 5 Toute responsabilité 
est déclinée en cas de dommages dus à l'inobser­
vation des instructions données par les sentinelles 
ou celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés:
Ecoles d'infanterie Colombier, tél. (038) 6 32 71.
Le commandant de troupe:
ER inf. 202, tél. (038) 6 32 71.
Office de coordination de la place de tir des Pra- 
dières, Cp. gardes-fortifications 2, 2006 Neuchâtel, 
tél. (038) 5 49 15.

Neuchâtel, le 18 août 1967.

Universo S .A . N° 15
cherche

manœuvre
Nationalité suisse ou étranger avec permis C.

S'adresser: Crêtets 5, La Chaux-de-Fonds, télé­

phone 039 / 2 65 65.

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes .

SERRE 81 -
Téi (039) 2 i2îi Couronnes

Pas
de publicité!

Pas  
de vente!

7j zz*
à VERSOIX (GE)



Page 8 LE PEUPLE— LA SENTINELLE

Les Américains et le Vietnam
Soldat John O’Halloran

« ... N ous m archions sur une route, et dans l’autre  
direction arriva une fe m m e  avec un p e t i t  bébé  dans  
les bras. L e  sergent nous dit  de nous m éfier  parce  
que les V ietcongs se servent tou t le tem p s  des  
fem m es.  N ous étions à environ  5 m ètres  d ’elle, et 
elle se m i t  à p leurer com m e un gosse. Je n’y  co m ­
prenais rien, et, u?i instant après, voilà le sergent  
qui les descend tous les deux. Elle avait une grenade  
qui dépassait des langes du bébé, m ais  elle avait  
peu r  de sacrifier son gosse pour nous tuer, alors elle 
s’est mise à pleurer. L e  sergent a d i t :  « C ’est une 
sale guerre, mais c’est eux ou nous. »

La l e t t r e  d ' u n  s o l d a t  p u b l i é e  d a n s  l ' a n t h o l o g i e :
« Let t er s  f rom Vi e t na m ».

( Questions et réponses)

1. Les hom m es d u  V ie tn am  
ava ien t-ils  des lan te rn es  de p ie rre  ?

2. F a isa ien t-ils  des cérém onies
p o u r fê te r  les bourgeons éclos ? *

3. A im aien t-ils  r ire  en  cascade  ? ~
4. T ra v a illa ie n t- ils  l ’ivo ire  et l’os, le ja d e  et l ’a rg e n t ?
5. A vaien t-ils  des épopées ?
6. C o n fo n d aien t-ils  la  p a ro le  et le c h a n t ?

1. M onsieur, leurs cœurs légers se sont changés en pierre.
O n  ne sait si dans leurs jardins
Des lanternes de pierre éclairaient les chemins souriants.

0. P eu t-être  venaient-ils jad is  con tem pler  les arbres fleuris 
M a is  quand les enfants moururent,
I l  n’y  eut plus jam ais  de bourgeons.

3. M onsieur, le rire est am er aux lèvres brûlées.
4. Peut-être, au fon d  des rêves. L ’ornem ent est fait pour la joie. 

Tous les os furent carbonisés.
5. On ne sait pas. Souvenez-vous,

C ’étaient surtout des paysans; leur vie 
Se passait clans le riz et le bambou.
Q u a n d  les calmes nuages se reflétaient dans les rizières, 
Q u a n d  les buffles parcouraient d ’un pas sûr les terrasses, 
P eut-être les pères contaient-ils à leurs fils des- légendes.  
Q u a n d  les bom bes ont brisé les miroirs,
Ils  n’eurent que le tem p s  d ’un cri.

6. I l  nous reste un écho, dit-on,
D e  leur langue au bruit de chanson  
O n dit  que leur chant ressemblait 
A u vol des papillons au clair de  lune.
M a is  com m en t savoir ? I l  s’est tu.

D enise L evcrtov .
Tiré d e  l ' o u v r a g e  col l ect i f :

« W h e r e  is Vie tnam,  A m e r i c a n  P o e t s  r e s p o n d  ».

L. ROBERT 1 0 0  - LA CHAUX-PE-FONPS )

Comment étaient-ils?

JEUNESSE
SUPPLÉMENT DU « PEUPLE-LA SENTINELLE »
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Réformer notre

Voir notre article en page 4

politique étrangère
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UNE NOUVELLE SECTION

A l’orrentruy-Fontenais s’est créée au 
mois d’avril une section de jeunes socia­
listes qui comprend une quinzaine de 
membres dont six  filles. Des apprentis, 
des étudiants et des membres du corps 
enseignant en font partie. C’est grâce au 
dynamisme du Comité directeur de la 
Jeunesse socialiste jurassienne que cette 
nouvelle section a pu démarrer en Ajoie, 
où les élém ents conservateurs sont dom i­
nants. C’est là un nouveau tém oignage de 
l’essor et du succès de la jeunesse socia­
liste dans le Jura, à peine deux ans après 
sa fondation. Jeunes d’Ajoie, venez joindre 
vos efforts à ceux de la section de Porren- 
truy.

Le 22 juillet s ’est constitué à Berne 
le Comité suisse pour le rétablisse­
ment de la démocratie en Grèce. Il 
comprend environ 25 personnalités 
de toute la Suisse et son bureau est 
placé sous la direction de G. Walser, 
professeur à l’Universitc de Berne. 
D eux secrétariats ont en outre été 
créés à G enève et à Zurich. Le comité 
a déjà fait paraître son troisièm e bul­
letin d’information, dans lequel la s i­
tuation de la presse grecque est e x ­
posée. C elle-ci est soum ise à une cen­
sure draconienne, et seuls les jou r­
naux d'extrëm e-droite sont encore en 
circulation. On trouve d’autre part 
dans ce bulletin une description des 
conditions de v ie sur l’île de Yaros 
(Youra) où la majorité des prisonniers 
politiques sont détenus. Pour se pro­
curer ce bulletin, écrire à : Comité 
suisse pour le rétablissem ent de la 
démocratie en Grèce, case postale 59, 
2002 N euchâtel, CCP 20-8604.

lu
LES RÉVOLUTIONNAIRES 
de Victor Serge

V ictor Serge e s t u n  tém oin  p riv ilég ié  de 
l’époque révo lu tionnaire .

Né à B ruxe lles  d ’ém igrés russes, il a r ­
rive  à P e tro g rad  en 1918 où il d irige  le 
serv ice des langues la tin es  de la  III* In te r ­
nationale . P a r tis a n  de l ’opposition de 
gauche e t de T ro tsky , il e s t exclu  du p arti.

Serge alo rs com m ence son ac tiv ité  
d ’écrivain . A u déb u t de 1933, alors que la 
fam ine rav ag e  l ’URSS la  G uépéou l’a r ­
rê te  e t le dépo rte  à O renbourg. G râce 
à une cam pagne m enée en F ran ce  e t en 
B elgique, il e st libéré  e t ém igre en F ran ce  
en 1936. Il y  m e u r t en 1947, ap rès 
avo ir vécu au M exique p en d an t la  guerre .

Son œ u v re  la p lus sign ifica tive  e s t fo r­
m ée p a r  les « M ém oires d ’un  R évolu tion­
n a ire  ». Ses rom ans d ispersés chez p lu ­
sieu rs éd iteu rs  v ien n en t d ’ê tre  rééd ités 
au S euil sous le t i tre  « Les R évolu tion­
n a ires  ».

EXCLURE LA GRÈCE

Le « T im es » de  L ondres (droite m odé­
rée) dem ande dans un  éd ito ria l que  la 
G rèce soit p rov iso irem en t exclue  du  C on-

Les « p a tak is tes  » s’en prennen t 
à la cu ltu re  grecque.

seil de l’E urope. A  m oins que le nouveau  
rég im e ne fasse souda inem en t p reu v e  de 
capacités adm in is tra tiv es  insoupçonnées, il 
lu i fau d ra  so it ad m e ttre  son échec e t r é ta ­
b lir  dans leu r pouvo ir les hom m es po li­
tiques, so it considérab lem en t d u rc ir  sa 
d ic ta tu re , ju s q u ’à m a in te n a n t re la tiv e ­
m en t dé tendue  e t m êm e p a r  ce rta in s  a s ­
pects com iques. D ans le fa ib le  espo ir de 
c o n tr ib u e r à  la réa lisa tio n  de la  p rem ière  
solution, les dém ocrates e t les gouverne­
m en ts dém ocratiques é tran g e rs  do iven t 
co n tin u e r à  e x e rce r su r  le rég im e tou tes 
les p ressions possibles e t encou rager l ’op ­
position  au x  abois.

LA RÉVOLUTION LATINO-AMÉRICAINE

P o u r p ren d re  con tac t avec la  révo lu tion  
la tin o -am érica in e  quelques liv res  on t p a ru  
ces d e rn ie rs  tem ps :
Fidel Castro : «D iscours de la  R évolution», 

C ollection 10/18 ; « E tapes de la  R évolu­
tion  cubaine  », chez M aspero, éd iteu r.

E. Che Guevara : « Le Socialisrne e t
l ’H om m e à C uba », chez M aspero, éd i­

te u r  ; « La G u erre  de G uérilla  ». chez 
M aspero  ; « C réer deux , trois... de  nom ­
b re u x  V ie tnam  », dossiers « P a rtisa n s  ». 
C onsu lter su r to u t le  d e rn ie r  num éro  de 

la  rev u e  « P a rtisa n s  » qu i tr a ite  du  p ro ­
b lèm e dans son ensem ble.

Œhtchdti
PORTUGAL

L e  m o u vem en t A m n is tie  au Portugal, 
dans le com ité  duque l nous trouvons  
A guet, A uro i et Canonica, désire organiser  
dans le courant du  m ois de no vem b re  une  
table ronde su r le prob lèm e portugais. E lle  
se  tiendra  probab lem en t à B ienne  e t n é ­
cessitera  des som m es im portan tes. Tous  
ceu x  qu i désiren t apporter leu r a p p u i à  
ce tte  en treprise  p eu v e n t le fa ire  par l’in ­
term éd ia ire  du  com pte  de chèque postal 
su iva n t: M o u vem en t A m n is tie  au P o rtu ­
gal, CCP L ausanne 10 - 166 65.

JEUNESSE SOCIALISTE  
OU PARIS-M ATCH

O n nous écrit :
€... J e  dou te  fo r t que la photo  de p re ­

m ière  page du  num éro  de ju in  de  « J e u ­
n esse  socialiste  » corresponde au  ti tre : « En 
Grèce, etc... » N e s ’ag it- il p as  d ’une  im age 
de « P a ris  b rû le - t- il  ?»  Si oui, je  reg re tte  
po u r v o tre  jo u rn a l d ’avo ir recours à des 
procédés qu i son t m a lh eu reu sem en t ceux 
de « P a ris -M a tch  » e t d ’a u tre s  jo u rn a u x  à 
sensation ... »

V. G ro lim und, G rand -S aconnex .
L a com paraison  avec « P a ris-M atch  » est 

im m éritée  e t su r  le  p lan  techn ique  e t su r­
to u t su r  le  p lan  des m otivations.

N o tre  m ensuel, com m e tous les o rganes 
d ’opinion de gauche, do it su rm o n te r p e r­
p é tu e llem en t des d ifficu ltés financières. 
A ussi q u an d  n o tre  ré d a c te u r responsab le  
découv rit dans une  pile de clichés c iném a­
to g raph iques le cliché en  question  n ’y v it-  
il q u ’u n  m oyen d ’ap a ise r les p la in te s  con­
tinuelles e t ju s tifiées  de n o tre  adm in is­
tra te u r . Le m a lh eu reu x  igno ra it que la 
photo  p ro v en a it d ’u n  film  à la  m ode et 
q u ’a insi la  su p e rch e rie  techn ique  a p p a ra î­
tr a i t  rap idem en t. Quant au fond, les nou­
velles qui v iennent de Grèce (voir le reste 
du numéro) nous prouvent que cette « il­
lustration » est bien en dessous de la réa­
lité.

M ain ten an t nos lec teu rs  d isposen t d ’un 
m oyen ex trêm em en t efficace p o u r en lever 
à n o tre  rédac tion  to u te  ten ta tio n  de réc i­
d iv e r : le  b u lle tin  de versem en t.

•  URSS — Economie
D eux ré su lta ts  son t p a rticu liè rem en t in ­

té ressan ts  p a rm i les dern iè res  sta tis tiq u es 
économ iques. Ce son t les en trep rises  rn i  
tra v a il le n t selon le no uveau  systèm e des 
s tim u lan ts  économ iques qu i o b tien n en t les 
m eilleu rs ré su lta ts  : le u r  p roduc tion  a  aug ­
m en té  de 12 %>, le u r  bénéfice  de 22 °/o et 
le u r  p ro d u c tiv ité  de 8 %>.

L ’am élio ra tion  du  n iv eau  de v ie  s 'e s t 
pou rsu iv ie  : la  v en te  de ré frig é ra teu rs , 
d ’autom obiles e t de récep teu rs  de té lé ­
vision  a doublé depu is l ’ann ée  dern iè re .

•  JORDANIE — La mort
La Jo rd a n ie  e s t au jo u rd ’h u i réd u ite  à 

l’é m ira t du  d ése rt q u ’elle  é ta i t  en  1948, 
m ais e lle  com pte 2 100 000 h a b ita n ts  con­
tre  300 000 d ix -n e u f  ans p lu s tôt.

5900 k ilom ètres  ca rrés  de  te r re  a rab le  
su r  les 12 500 que com pte le  royaum e sont 
au x  m ains des Is raé lien s  ; la  C isjo rdan ie  
fo u rn issa it 3” %> de l’ag ricu ltu re  nationale , 
31,4 °/o de l ’énerg ie  é lec trique , e lle  re p ré ­
s e n ta it 48 °/o d u  sec teu r in d u strie l, 53 °/o 
d u  sec teu r com m ercial.

P riv ée  des te r rito ire s  occupés, la  J o rd a ­
n ie  e s t vouée à la  m o rt lente.

•  FRANCE — SFIO
A u d e rn ie r congrès de la  SFIO , l’évé­

n em en t le  p lus im p o rta n t é ta i t  san s  con­
tes te  la  p a rtic ip a tio n  de d eu x  groupes 
jeu n es : le  C en tre  n a tio n a l d ’é tudes e t de 
p rom otion  e t le  C en tre  d ’études, de re c h e r­
ches e t d ’éducation  socialiste. Ces o rg an i­
sa tions form ées de h a u ts  fonctionnaires, de 
cadres, d ’économ istes, o n t choisi la  SFIO  
com m e le  cad re  le  p lu s ad éq u a t p o u r les 
deux  en trep rises  q u ’ils esp è ren t m en er à 
b ien  : u n e  ré flex ion  s u r  le  socialism e e t 
u n e  action  efficace p o u r l ’u n ité  de la  g au ­
che.
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VERS UNE NOUVELLE
GAUCHE ALLEMANDE?

E n 1951, le  P a r t i  socialiste  
a llem an d  (SPD) c réa it une  o r­
gan isa tion  de  jeu n esse  : les E tu ­
d ian ts  socialistes a llem ands 
(SDS). D ix an s après , la  m a jo ­
rité  des m em bres du  SDS ro m ­
pa it avec le  p a r t i  e t fo rm a it un  
g roupe po litiq u e  indépendan t. 
Loin de végéte r, la  nouvelle  o r­
gan isa tion  a lla it s ’é ten d re  à la 
p lu p a r t des un iversités  a lle ­
m andes. E lle  groupe ac tu e lle ­
m en t quelques m illie rs de m em ­
b res e t n ’ex e rcen t p lus son ac ­
tiv ité  dans le seul cad re  de 
l’un iversité .

Le réformisme 
du SPD

Les m em bres de ce tte  fo rm a­
tion  po litique  re fu sen t de t r a ­
v a ille r avec le SPD, q u ’ils con­
sid è ren t com m e un  p a rti to ta le ­
m en t ré fo rm iste  et, depu is la 
g ran d e  coalition, com prom is 
avec la  réaction  (CDU). D’au tre  
part, ils ne  v eu len t pas co lla­
b o re r avec le P a r t i  com m uniste  
a llem and  c lan d estin  — sé rieu ­
sem en t im p lan té  dans la  R uhr, 
p a r  exem ple — à cause de  son 
a lignem en t to ta l s u r  les thèses 
est-a llem andes. I l en  e s t de 
m êm e avec les synd ica ts  : le 
SDS a v a it quelques liens avec 
l’I. G. M etall (syndicat de l’in ­
d u strie  lourde) e t il sem ble que 
la condam nation  de l ’agression 
israé lienne  e t le  sou tien  aux  
A rabes l’a ien t com plètem en t 
coupé du re s te  des forces p ro ­
g ressistes a llem andes. D’a illeu rs  
un  m ilita n t du  SDS d éc la ra it il 
y  a  peu  de  tem ps : « N ous avons 
choisi u n e  so rte  de ghetto , nous 
refusons de  nous in té g re r  au 
systèm e d ’u n  pays cap ita lis te  
avancé, nous som m es une  oppo­
sition  ex tra -p a rlem en ta ire ... »

Contre les 
revanchards

P a r ta n t des u n iv e rs ité s  où il 
est b ien  im p lan té , le  SDS — p a r  
des trac ts , des conférences, des 
m an ifesta tions de  m asse  — pose 
les p rob lèm es dans la rue. Il

fa it l’in fo rm ation  que S pringei 
(62 »/o de la p resse  a llem ande) re 
fuse de  pub lier. Ses m an ife s ta ­
tions son t le  ré v é la te u r  des con­
trad ic tio n s du systèm e. D ern iè ­
rem en t, le  m ouvem en t a m ené 
une  v as te  action, au  n iveau  du 
pays, con tre  les lois d ’urgence 
Ces nouveles clauses ju rid iques 
ressem b len t à s’y m ép ren d re  aux 
lois d ’exception  votées p a r  la 
R épub lique  de  W eim ar en 1933 
U n m ilita n t du  SDS d ’a jo u te r 
que  la fasc isa tion  du  rég im e 
avance  à  g ran d s pas, que seul 
l’ob je t a changé : an ticom m u­
nism e à  la  p lace d ’an tisém i­
tism e... P o u rta n t, il s’ag it dé jà  
d ’u n  com bat d ’a rr iè re -g a rd e . Le 
SPD  e t la  CDU on t vo té  ces 
lois. Dès dem ain , le  chancelier 
de la  R épub lique  féd é ra le  a lle ­
m ande  p o u rra  in te rd ire  les g rè ­
ves, cen su re r les jo u rn au x , re ­
c ru te r  des m ilices d ’exception, 
etc., sans m êm e av o ir à con­
su lte r  le  B undestag . A vec les 
ré s is tan ts  à  la  guerre , le  SDS 
lu tte  aussi co n tre  la  B undes- 
w ehr.

A propos  
du Vietnam

Il a  é té  le  seul m ouvem ent à 
dénoncer la  p résence  d ’« aides 
techn iques » (technische H ilfs- 
k ra fte ) de la  B u ndesw ehr à 
bo rd  des b om bard ie rs  am é ri­
cains au  V ietnam . E t il consta te  
avec é ton n em en t la p a r t  to u ­
jo u rs  p lus im p o rtan te  de l ’aide 
a llem an d e  au x  pays en voie de 
développem ent, qu i est destinée 
au  V ietnarri du  Sud.

R efu ser le parlem entarism e.

C onsidéran t to u jou rs  que  le 
SPD  s ’est in tég ré  au  systèm e, 
au  tra v e rs  du parlem en ta rism e  
e t q u ’il accep te  les p ires po stu ­
la ts  de la réaction  (CDU), des 
m em bres du SDS on t créé les 
« K om m une » et vo ien t dans 
ce tte  expérience  la g ran d e  
chance du m ouvem ent. Il en 
ex is te  dé jà  à B erlin  e t à  F ra n c ­
fort. Il s’ag it de groupes d ’é tu ­
d ian ts  qui, à  la  m an iè re  de 
« l’u n d erg round  c u ltu re  » am é­
ricaine, se fo rm en t p o u r re fu se r 
tou te  in tég ra tio n  à la  société et, 
au  con tra ire , p o u r y  in tég re r 
des trav a illeu rs , p a r  exem ple. 
R efuser la  société parce  q u ’on 
ne p eu t y pa rtic ip e r, e t c rée r sa 
p ro p re  m icrosociété p o u r se rv ir  
de m odèle de p a rtic ip a tio n  à la 
base, te l est le  b u t ou l ’u top ie  
des nouveaux  com m unards du 
SDS.

Critiques
L ’im portance  qu ’a p rise  ces 

d e rn ie rs  tem ps le SDS en A lle­

m agne suscite  un  certa in  nom ­
b re  de réflex ions. Les événe­
m ents q u ’il a provoqués ces 
d e rn ie rs  m ois à B erlin  — m an i­
festation  con tre  le  sh ah  d ’Iran  
où un  é tu d ian t a é té  fro idem en t 
assassiné p a r  la police, dizaines 
de blessés, m ilitan ts  en prison  
— on t je té  le  tro u b le  dans to u t 
le pays. C ependant, la  réponse 
des pouvoirs publics a é té  c la ire : 
la rép ression  con tre  to u te  ac­
tion de l’o rgan isa tion . Le SDS 
com m ence à ê tre  conscient de 
ses lim ites : il reg roupe  essen­
tie llem en t des jeunes in te llec ­
tuels, il est to ta lem en t coupé 
des trav a illeu rs . En réa ffirm an t 
tou jou rs  qu ’il n ’est pas possib le 
de tra v a il le r  dans les s tru c tu re s  
po litiques ex is tan tes , un  des 
p rin c ip au x  idéologues du  SDS, 
M echkat, dem ande to u t de m ê­
m e s’il n ’est p lus possible, de 
c rée r un p a rti d ’opposition en 
A llem agne. C ette  question  de 
l’é la rg issem en t du  m ouvem ent 
com m ence à ê tre  posée, tan d is  
que les « com m unes » se m u lti­
p lie ron t à la re n trée  u n iv e rs i­
taire...

Le SDS a llem and  rap p e lle  à 
p lu s d ’un  en d ro it la  nouvelle  
gauche u n iv e rs ita ire  am éricaine. 
Il m ène u n  com bat de Sysiphe 
co n tre  le m êm e systèm e, m ais 
se d é p a sse ra - t- il au  po in t de 
q u itte r  v ra im en t le cam pus ? 
Q u itte ra - t- i l  les red ites th éo ­
riques d ’H erb e rt M arcuse pou r 
l’action  dans la  classe ouvrière? 
La réponse  est p o u r b ien tô t.

J.-D. SCHLAEPFER.

#  ESPAGNE — Syndicalism e
L a chasse a u x  leade rs  synd icaux , qu i 

av a ie n t p ro fité  des é lec tions des dépu tés  
d ’en trep rise , que  le  rég im e a v a it vou lu  
dém ocratiques, po u r p ren d re  des respon ­
sab ilités  con tinue. M. A riza, de M adrid , 
qui, dans un  a rtic le  de l ’o rgane de la  JOC, 
rep ro ch a it au x  d irig ean ts  po litiques des 
synd ica ts de la isse r les ouv rie rs  de l ’usine 
B arre iro s à l ’ab an d o n  a  v u  le  p ro cu reu r 
re q u é r ir  co n tre  lu i u n e  peine  de tro is 
m ois de prison.

T ro is re p ré se n ta n ts  synd icaux  de B is­
caye on t é té  assignés à résidence. A  M a­
drid , un  synd ica lis te  em prisonné p e n d a n t 
d ix  jo u rs  a é té  licencié p a r  l ’en trep rise  
M arconi po u r av o ir  m an q u é  le  tra v a il sans 
m o tif ! E nfin , le  le a d e r  synd ica lis te  C a- 
m acho  v ien t de  p u rg e r  son q u a tr ièm e  m ois 
de  prison  sans av o ir  é té  jugé.

D ans ce clim at, il fa u t ap p réc ie r à sa

ju s te  v a le u r  le  développem ent de com m u­
n au tés  de tra v a il dans les pays basques. 
Ces com m unau tés te n te n t de réa lise r le 
v ieu x  rêv e  lib e rta ire  de l ’usine  p ro p rié té  
des trav a illeu rs . Ce rég im e dans ce tte  ré ­
gion reg roupe  cinq  m ille  trav a illeu rs  dont 
m ille dans l’usine U lgor de M ondragon.

•  URSS — Siniavski—Daniel
L ’épouse de Y ouri D aniel, condam né en 

fév rie r  1966 avec l ’écriv a in  S in iavsk i à 
re spec tivem en t cinq  e t sep t ans de «réédu­
cation  à  rég im e sévère  », a ad ressé  une 
le ttre  au p ré s id en t du  Soviet suprêm e 
p ro te s ta n t con tre  le tra ite m e n t in fligé à 
son m ari. S in iavsk i e t D aniel son t ac ­
tu e llem en t in te rn é s  dans u n  cam p de la 
R épub lique  au tonom e de M ordovie, en  
V olga m oyenne. D aniel est so u ffran t e t ne 
reço it pas les soins au x q u e ls  son rég im e 
d ’in te rn em en t lui donne droit.

•  GRÈCE — Prisonniers
L a v ie  des déportés po litiques à Y aros se 

se ra it considérab lem en t agg ravée  selon 
le « M onde ». D eux cen t c in q u an te  in te r­
nés — su r  les tro is m ille se tro u v a n t su r  
l ’île  — considérés com m e « p a rticu liè re ­
m en t dan g ereu x  » au ra ie n t é té  isolés. Us 
se ra ien t en ferm és v in g t-q u a tre  heu res su r 
v in g t-q u a tre  dans q u a tre  salles in sa lu ­
b res in su ffisam m en t aérées.

•  PÉROU — Nationalisation
La C ham bre  des dépu tés p é ruv ienne  a 

voté à  l’u n an im ité  la n a tiona lisa tion  de 
deux  g isem ents de pé tro le  exp lo ités p a r 
Esso. L eu r p roduction  correspond  à p lus 
du tie rs  de la  p roduction  du pays. D eux 
p ro je ts  de lois son t à l ’é tu d e  : le  p rem ie r 
dem ande l’ex p ro p ria tio n  d ’une ra ffin e rie  
am éricaine, le  second la n a tio n a lisa tio n  de 
tou tes les in s ta lla tio n s  d ’Esso.
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Jeunes socialistes 
dans le Sud du Jura

■BBwpSHi

La Jeunesse socialiste agit au n iveau  com m unal.

L e groupe local des Jeunesses  
socialistes de S a in t-Im ie r  a été 
fo n d é  en octobre dernier. Il est 
né d ’une  nécessité  : la relance  
d ’u n  socialism e qu i cherchait u n  
second so u ffle  dans une région  
fo r tem en t industria lisée  (m éca­
n ique, horlogerie).

C réer u n  tel groupe, c’éta it 
se h eurter  à la m en ta lité  ac­
tuelle  de la m asse ouvrière. En  
e ffe t, celle-ci se sen t de m o ins  
en m oins concernée par les p ro ­
b lèm es po litiques ou sociaux  
qu i la  touchen t ; elle ne  p a rti­
c ipe p lu s a u x  e ffo r ts  du  parti 
e t des syndica ts.

C’est donc avec é to n n em en t 
que les in itia teurs du groupe  
arr ivèren t à recru ter une d i­
za ine  de m em bres dans un  laps 
de tem p s très court. A u  cours 
des d iverses assem blées, il fu t  
décidé d ’accorder la priorité aux  
prob lèm es rég ionaux à court 
te rm e . Dès lors, le groupe orga­
nisa  im m éd ia tem en t une  p é ti­
tion  en  fa v e u r  d ’une  nouvelle  
halle  de gym n a stiq u e  et d ’un  
terra in  de sport annexe , p é ti­
tion  qu i o b tin t p lus de  700 s i­
gnatures.

P endan t ce tem ps, le groupe 
recherchait le contact avec le 
parti local, qu i n ’ava it p lu s de 
présiden t. Il se heurta  tou t 
d ’abord à une certa ine m éfiance; 
la cause en é ta it que d eu x  des 
m em b res du  groupe é ta ien t con­
n u s  dans la localité pour être  
au tonom istes. O n p eu t tou te fo is  
a d m ettre  que b ien des d if fic u l­
té s  se son t aplanies ava n t les 
élec tions m un ic ipa les de n o ­
vem bre .

Pour l'élection au 
Conseil général

L e groupe p r it une  part ac­
t iv e  à la propagande et p résen ­
ta it d eu x  de ses m em bres sur  
la liste  socia liste du C onseil gé­
néral. Ils n ’o b tin ren t d’ailleurs 
pas de siège, m ais fire n t un  
grand nom bre  de vo ix . A  la 
su ite  des élections, le groupe  
réussissa it à se fa ire  représen­
ter dans qua tre-com m issions lo­
cales.

U n grand e ffo rt fu t  en trepris  
du côté du  C ercle ouvrier. Le

secrétaria t et la caisse on t été  
pris en charge par d eu x  de nos 
m em bres et le groupe va  œ u ­
vrer  a fin  que ce cercle devienne  
u n  lieu  de rencontre  pour je u ­
nes vou lan t d iscu ter de leurs 
problèm es com m uns.

D urant l’h iver, le groupe s’oc­
cupe de l’in itia tive  du  M ouve­
m en t populaire des fa m ille s  en  
fa v e u r  du  droit au logem ent. L e  
prés iden t le représen ta  lors du  
congrès na tional à B erne. I l fu t  
éga lem en t in v ité  au C om ité  
d ’organisation  de la F ête  du  tra ­
va il ; lors de ce tte  m a n ife s ta ­
tion , l’assistance rem arqua  le 
tra va il fo u rn i par les jeu n esses .>

L e 20 m ai dern ier se tena it 
à S a in t-Im ie r  le p rem ier con­
grès des Jeunesses socialistes 
ju rassiennes, au cours duquel 
le groupe se v i t  a ttr ib u er une  
tâche socia le: l’enquête  su r la 
situa tion  des h ô p ita u x  ju ra s­
siens.

C ette enquête  m ise  à part, les

L’élévation générale du n i­
veau dev ie qui caractérise 
notre époque accentue l’iso le­
m ent et le dénuem ent de cer­
taines catégories sociales : per­
sonnes âgées, m alades, femmes 
seules avec enfants.

Une des constantes de l’ac­
tion socialiste est justem ent de 
faire un effort prioritaire en 
faveur de ceux dont les besoins 
sont les plus urgents. C’est dans 
cette ligne de conduite que 
s ’inscrit la  lutte des socialistes 
genevois et de leur conseiller 
d’Etat responsable du D éparte­
m ent de la prévoyance sociale 
pour garantir à chacun le m ini­
mum vital. Après Jean Treina, 
c’est W illy Donzé qui v ient de 
présenter un projet de loi qui 
am éliore sensiblem ent la situa­
tion.

tâches fu tu re s  son t les su iva n ­
te s  :
•  E tude pour la création  d ’une  

m aison de la jeunesse , car la 
possib ilité  d ’organiser ses loi­
sirs de m an ière  sa tisfa isan te  
est in ex is ta n te  dans no tre  lo­
calité.

•  C réation d ’un groupe d ’é tu ­
d ian ts socialistes qu i devra it 
livrer u n  rapport su r la si-

Ce projet s ’intégre parfaite­
ment dans l’action entreprise 
par notre parti sur le plan  
suisse parce qu’il la com plète ; 
le  dernier congrès de Zurich a 
en effet décidé de porter le prin­
cipal de notre effort au niveau  
fédéral sur les rentes normales 
dont bénéficient tous les citoyens 
et non plus sur les rentes com ­
plém entaires qui sont versées 
aux seules personnes dont le 
revenu est inférieur à un certain  
plafond. Nous voulons ainsi par­
venir à la création d’une rente 
populaire que chacun et en par­
ticulier les m em bres des classes 
populaires puissent toucher 
quand cela est devenu néces­
saire.

En effet, une politique qui 
donnerait une priorité absolue 
aux rentes com plém entaires 
aboutirait à séparer l’ensem ble 
des classes populaires des plus 
défavorisés de nos concitoyens. 
Elle perm ettrait de plus aux  
entreprises d’assurance d’aug­
m enter leur gain et donc de ren­
forcer leur pouvoir en se d é­
chargeant sur l ’Etat des cas non 
rentables.

Il n ’en reste pas m oins que le 
problèm e du minimum vital est 
un problèm e urgent, et c’est à 
lui donner une réponse que les

tua tion  financière  des é tu ­
diants, rapport qu i sera it' re ­
m is  à la C om m ission locale 
des allocations d ’études.

•  Prise de position  dans les d if­
fé re n ts  problèm es po litiques  
et économ iques locaux.

•  D éveloppem en t des relations  
avec les d iffé ren ts  groupes 
d ’appren tis  locaux.

F. MEYRAT.

socialistes genevois comme ceux  
de toute la Suisse s’emploient.

Si la loi présentée au Grand 
Conseil genevois est adoptée, les 
vieillards, les veuves, les orphe­
lins, les invalides pourront en ­
visager l ’avenir sans trop de 
crainte ; le  projet de loi garan­
tit un revenu minimum de 408 
francs aux personnes âgées 
seules, de 640 fr. aux couples, 
de 408 fr. aux veuves de plus de 
50 ans ou à celles qui ont des 
enfants à charge, de 204 fr. aux  
orphelins, et de 470 à 860 fr. aux 
invalides.

Ce n’est pas le Pérou, cela 
permet tout juste de vivre, mais 
le  permet. Après ce premier pas 
dans la direction d’une plus 
grande solidarité, il faudra per­
m ettre à chacun de profiter 
réellem ent de la vie.

Et, fa it tout aussi important, 
la lutte d ifficile décidée par le 
parti suisse pour que le m ini­
mum vital ne soit pas seu le­
m ent garanti aux plus défavo­
risés, m ais versé à tous, devra 
être gagnée. C’est une condition  
sine qua non si nous voulons 
que de larges couches de la po­
pulation adhèrent à notre p o li­
tique de sécurité sociale.

C. BOSSY.

P o u r de p lu s am ples ren seignem en ts su r  la Jeu n esse  socialiste 
e t son action, rem p lir  la fo rm u le  ci-dessous et la  ren v o y er au  
secrétariat de l’UJSS, bd Jam es-Fazy 18, 1201 G enève. Les 
in téressés se ro n t con tac tés p a r  le  responsab le  de le u r  localité.

N om : P rénom :

A dresse:

L o c a l i t é : _______________ C anton:

Genève: Minimum vital pour les défavorisés 
de la civilisation de l’abondance
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E d i t o r i a l

Il y a environ deux mois, le  consul d e  Libye à G enève 
brûlait un feu rouge, em boutissait une voiture e t  tuait une 
jeune  femme, m ère d'un enfant d e  neuf mois. Or, comme il 
jouit d e  l'immunité diplom atique, les poursuites ne peuvent 
tout d e  suite ê tre  en g a g ée s  contre  ce  diplom ate. Il faut 
a tten d re  q u e  le Conseil fédéra l lève l'immunité. C ette 
im possibilité pour la justice d 'intervenir a sou levé dans la 
population g enevo ise  une indignation profonde. C 'est sen­
tim entalem ent com préhensible, mais on ne peu t malheu­
reusem ent y donner suite. Il suffit pour cela d'ouvrir un 
tra ité  d e  droit international.

A peu p rès à la même époque , Willy SpUhler, chef du 
D épartem ent politique fédéral, donnait à G enève, devan t la 
p resse  au grand com plet, une séance  d'information au sujet 
des  organisations internationales. Il s 'ag issait en bref d e  
couper court au m écontentem ent d e  la population, senti­
m ent a ttisé  par la dém agog ie  du g roupe « Vigilance ». Pour 
tous les journalistes, ce tte  séance a é té  fort utile, e t les 
com ptes rendus d es quotidiens d e  la p lace en ont fait lar­
gem ent mention.

Qu'y a-t-il d e  commun en tre ces deux événem ents en 
principe sans rapport d irect ? Dans les deux cas, nous pou­
vons tout d 'ab o rd  trouver la même attitude d e  la popu­
lation: une sourde rancune contre des personnes é trangères 
à la Suisse e t  qui jouissent sur notre territoire d e  certains 
privilèges internationaux.

Dans les deux  cas aussi, nous avons la même réaction 
d es  au torités: le respec t des conventions e t coutum es inter­
nationales.

Enfin, troisièm e analogie, la p resse  (bourgeoise e t  de 
gauche, sauf d 'extrêm e-droite) a expliqué la situation assez 
clairem ent pour que tout le m onde soit au courant du statut 
d es  « internationaux » chez nous. Son avis ne diffère pas 
essentiellem ent d e  celui des  autorités.

Dans ces conditions, le résultat raisonnable devrait ê tre  
celui d 'un apaisem ent du m écontentem ent qui court les 
rues. Mais il n’en est rien et, ni dans un cas ni dans l'autre, 
la rumeur publique ne s 'e s t tue. Elle ne se taira pas avant 
longtem ps.

Le malheur vient d e  ce que l'on croit à tort que les raison­
nem ents d e  l'homme sont régis par la rationalité la plus 
rigoureuse. Il ne suffit pas d e  dép lacer à G enève les plus 
hautes personnalités d e  la Confédération pour que tout le 
m onde soit convaincu. Il ne suffit pas d e  d ire que des 
règ les d e  droit international rég issen t le statu t des d ip lo­
m ates é trangers pour que les gens retournent à leurs 
amours.

Que faut-il donc ? En regardan t Willy SpUhler à la tribune 
d e  la salle du Grand Conseil, j'ai brusquem ent pen sé  à 
Fidel Castro parlant devan t la foule énorm e cfune p lace d e  
La Havane. Les discours du « lead e r maximo » ne sont pas 
à proprem ent parler des  discours, on les surnomme « p a la­
bra orientadora » (la paro le qui oriente). Ils peuven t durer 
quatre , cinq, jusqu 'à sep t heures, e t la foule ne s'en lasse 
pas. Chez nous, ce serait évidem m ent im possible, au bout 
d e  vingt minutes la p lace  serait vide.

Mais ce  n 'est pas te llem ent la forme qui com pte, c 'est 
l'esprit. Il s 'est c réé  un fossé p resque infranchissable entre 
le  p eup le  e t les dirigeants, e t par là même la politique est 
devenue  affaire d 'é lite . Les d ép u tés  une fois élus, on ne 
s 'in té resse  guère  à ce qu'ils font, e t  eux ne se soucient 
point d e  rendre des com ptes à leurs électeurs. Bien sou­
vent les m agistrats éch ap p en t même à l'em prise d e  leur 
parti. a

Voilà, à mon sens, où se situe le véritab le  nœ ud du pro­
blèm e. C 'est la cause profonde d e  l'abstentionnism e. La 
p resse  qui, théoriquem ent, devrait ê tre  un forum où les avis 
s 'o p p o se n t se contestent, où la critique est d e  règle , la 
p resse  es t aux mains d e  la plus form idable censure idéo lo ­
gique. Une p e tite  po ignée  d e  gens, liée  au m onde des 
affaires e t  d e  la finance, la plupart du tem ps, d ispose  d e  
tout l'appareil d ’endoctrinem ent du pays.

Les rapports d e  ce tte  p resse  avec les milieux politiques 
sont en fait d es  rapports d e  subordination, parce que les 
politiciens ne sont qu e  la sécrétion  d 'une classe: celle qui 
d é tien t les journaux.

Au fond, les milieux politiques bourgeois ont p lutôt peur 
d e  se  p résen ter devan t le peup le . Dans le  dialogue, celui-ci 
se  rendrait v ite com pte que tous les jours il es t berné  e t 
que l'appareil d'Etat se  joue d e  lui.

Il dev ien t d e  plus en  plus urgent que les élus soient 
contrôlés par le peuple. Ce n 'est pas seulem ent l'exécutif 
qu'il faut surveiller, c 'e s t aussi le parlem ent, car, en fin d e  
com pte, la confiance que l'on fait aux élus nous es t bien 
mal rendue. Il faut ex iger que la politique d esce n d e  dans 
la rue, il faut populariser la politique. Avant la guerre, les 
cam pagnes élec to ra les se  faisaient dans les bistrots, avec 
d éb a ts  contradictoires (et parfois horions). La passion é tait 
d e  la partie; retrouvons la passion. CLAUDE AUROI.

T ra item en t hab ituel des ob jecteurs de conscience qu i m a n ifes ten t.

L’OBJECTEUR DE CONSCIENCE
Sa situation juridique en Suisse
I. Les conditions d’exercice  
du droit à l’objection  
de conscience

1. Selon l ’a rtic le  18 de la 
C onstitu tion  féd é ra le  de la  Con­
fé rence  h e lvé tique  du 29 m ai 
1874, « to u t Suisse est ten u  au  
serv ice m ilita ire  ». Le service 
m ilita ire  ob ligato ire  des Suisses 
a é té  organisé  p a r  la  loi fédé­
ra le  du  12 av ril 1907 su r l ’o r­
gan isa tion  m ilita ire  de la  C on­
fédéra tion  helvétique . Selon 
elle, l ’obligation  m ilita ire  doit 
ê tre  accom plie sous fo rm e d ’une 
« p res ta tio n  personnelle  » (ser­
vice m ilitaire).

La Suisse ne  reco n n a ît pas le 
d ro it de re fu se r d ’accom plir les 
ob ligations m ilita ires  sous form e 
du  serv ice m ilita ire  légalem en t 
p rév u  en  in v o q u an t des ra isons 
de conscience. L es obligations 
m ilita ire s  in scrites dans la 
C onstitu tion  féd éra le  p ren n en t 
le pas su r  la  lib erté  de croyance, 
sans q u ’il y a it besoin d ’invo ­
q u e r l ’a rtic le  49, a lin éa  5, de la 
CF, seloji lequel les croyances 
ne do iven t pas d ispenser de 
l ’accom plissem ent des devoirs 
civiques. L ’a rtic le  26, a linéa  2, 
de l’o rdonnance su r le  re c ru te ­
m en t de l ’a rm ée  du  20 août 
1951 aux  term es duquel les re ­
crues qui, pqyf des ra isons de 
conscience, ne  peu v en t accom ­
p lir  le  serv ice avec a rm es do i­
ven t ê tre  affectées au  serv ice  de 
san té , a tenu  com pte de la  si­
tu a tio n  p a rticu liè re  des objec­
teu rs  po u r ra isons de cons­
cience.

Selon les conceptions offi­
cielles, il fa u d ra it  u n e  nouvelle 
base  con stitu tionne lle  p o u r a s ­
su re r  u n  rég im e p a rticu lie r  plus 
la rg e  au x  ob jec teu rs p o u r r a i ­
sons de conscience, sous fo rm e 
d ’une  d ispense d u  serv ice  m i­
lita ire  e t de l ’in troduc tion  d ’un  
serv ice civil de  rem placem ent.

2. L ’a rtic le  26, alin éa  2, de 
l ’o rdonnance  du  20 ao û t 1951 
su r  le, rec ru tem en t des m ilita i­
res dé te rm ine  les catégories de

recrues qui, en in v o q u an t des 
m otifs é th iques ou relig ieux, 
son t affectées au  service de 
san té  :

« Les recrues qu i fon t la 
p reu v e  q u ’elles ne peu v en t ac ­
com plir le  serv ice dans une 
arm e co m b a ttan te  en ra ison  de 
leu rs  ra isons de conscience sont 
affec tées au  serv ice de san té . »

D ’ap rès les sta tis tiq u es de 
1963, chaque année  une m oyenne 
de 240 ob jec teu rs au  service a r ­
mé, don t 170 lors du  rec ru te - 

_ m en t e t 40 lo rs d ’une convoca­
tion  pour une  période u lté ­
rieure , ont fa it usage de la possi­
b ilité  d ’ê tre  affectés au service 
de san té  qu i est non arm é. En 
1965, 241 recrues on t é té  affec­
tées au  serv ice de  san té  pour 
ra isons de conscience ; 36 m ili­
ta ire s  on t été tran sfé ré s  u lté -  
r ieu rem en t à ce serv ice pour 
ra isons de conscience.

3. P o u r ê tre  affec tée  au  se r­
vice de san té , la  rec ru e  do it a p ­
p o rte r  la p reu ve  qu ’elle ne peu t 
accom plir son serv ice dans une 
a rm e co m b attan te  pou r ra isons 
de conscience. A lors que le p r i­
v ilège de l’a rtic le  29, a linéa  3, 
du  Code pénal m ilita ire  est l i ­
m ité  au x  ob jec teu rs de cons­
cience qu i on t agi « po u r des 
m otifs re lig ieux  lors d ’une  g rave 
crise  de conscience », il su ffit 
p o u r ê tre  affec té  au  service de 
san té  de p ro u v er des « ra isons 
de conscience » à cause des­
quelles le  serv ice m ilita ire  ne 
p eu t ê tre  accom pli avec l’arm e. 
L ’ordonnance  su r le rec ru te ­
m en t du  20 aoû t 1951 ne  rég le ­
m en te  pas de façon p lus précise 
les exigences particu liè res  re la ­
tives à la p reu v e  à ap p o rte r  p a r 
les recrues. I l n ’est pas possible 
de d éd u ire  de ce tte  ordonnance 
si l ’app lica tion  de l ’a rtic le  26, 
a linéa  2, de l’o rdonnance  du 
20 aoû t 1951 est lim itée  au 
tem ps de paix.

(E x tra it d u  « R ap p o rt s u r  le 
d ro it à  l ’objection  de cons­
cience » du  C onseil de l ’E u­
rope.) J.-J. TISSOT.
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Réformer 
politique

Sachant que ceux qui déter­
m inent en fait actuellem ent la 
politique de notre pays ne sont 
pas près de donner à nos re la­
tions internationales une orien­
ta tion véritablem ent « socia­
liste », nous ne voulons pas 
perdre notre temps en énonçant 
ici le détail de ce que nous sou­
haiterions être la  politique 
étrangère d’une Suisse où la  dé­
m ocratie représentative bour­
geoise au ra it été rem placée par 
une conception et des institu ­
tions socialistes.

Notre in tention est sim ple­
m ent de participer au débat in ­
te rne du P arti socialiste suisse 
et de rappeler quels sont à nos 
yeux les principaux éléments du 
cadre de la politique étrangère 
que nous voudrions voir appli­
quée sous l'influence de ce 
P arti socialiste qui participe au 
gouvernem ent et détient le Dé­
partem ent politique fédéral.

Parm i les principales « af­
faires étrangères » auxquelles 
la Suisse se trouve désormais 
confrontée et v is-à-vis des— 
quelles il est im portant qu’elle 
adopte une a ttitude différente 
de sa passivité actuelle, nous 
rappellerons avant tou t : l’uni­
fication européenne, l’aide aux 
pays sous-développés, la  cons­
truction de la  paix et les rap ­
ports avec les Nations Unies.

L'intégration 
e u r o p é e n n e

Les grands m aîtres de l’éco­
nomie suisse ont opté pour une 
adhésion de notre pays à 
l’AELE. C ertainscouran ts d’idées 
qui se considèrent plus p ro­
gressistes estim ent au jourd’hui 
que le seul avenir viable pour 
notre pays réside dans une 
adaptation de nos structures 
économiques à celles de la CEE 
(Marché commun). E t naturelle­
ment, les irréductibles ne sont 
pas peu, qui voudraient que 
notre pays renonce à toute 
form e de coopération ou d ’in té­
gration supranationale. A vant 
de se dem ander si une partici­
pation de la Suisse à une quel­
conque form ule européenne est 
favorable ou non, il faudrait 
peu t-ê tre  exam iner si un pro­
cessus d ’unification de l’Europe 
est nécessaire et irréversible. 
N’ayant pas la place pour en­
tre r  ici dans le détail d ’une telle 
étude, bornons-nous à constater 
que la CEE est née, à la  suite 
de l’échec de diverses te n ta ­
tives d 'organiser l’économie 
mondiale dans un cadre supra­

national, de la volonté des Six 
de poursuivre l’expansion de 
leurs échanges dans un cadre 
plus restrein t. Face au « ris ­
que » que, sous la poussée des 
Européens « progressistes », le 
M arché commun ne devienne 
qu’une étape en vue d ’une vé- 
l'itable construction économique 
européenne pouvant ouvrir les 
portes à l’unité politique, on a 
assisté à un sursaut du libéra­
lism e économique. Sous l’égide 
de la G rande-Bretagne, une 
zone de libre-échange (AELE) a 
été mise sur pied, dans le but 
d’em pêcher le fonctionnement 
des institutions com m unautaires 
e t d ’imposer une politique de li­
béralism e international. E t c’est 
à cette organisation que notre 
pays s’est empressé d ’adhérer.

A ujourd’hui, la CEE a prouvé 
qu’elle avait les reins solides, 
et l’entreprise de l’AELE n’a pas 
pu aboutir aux résu ltats es­
comptés. Les plus im portants de 
ses membres en sont même a r­
rivés à dem ander leu r adhésion 
au M arché commun. Désormais, 
le choix se pose entre une orga­
nisation qui veut m aintenir 
libre-échange et m archés libres 
et une au tre  qui veut créer des 
m archés organisés et définir 
une politique économique com­
m une ; mais le choix se pose 
aussi et surtout en tre  une orga­
nisation qui ne peut rien per­
m ettre de plus qu’une expan­
sion des échanges commerciaux 
et une organisation dont les ins­
titu tions doivent perm ettre de 
susciter non seulem ent une ex­
pansion des grands monopoles, 
mais aussi une am élioration de 
la condition et de la fonction 
sociale du trava illeu r européen.

L'aide au 
tiers-monde*

Ce problèm e est certainem ent 
celui que les E tats industrialisés 
peuvent le moins facilem ent es­
quiver. La population globale 
des pays sous-développés re ­
présente plus de la moitié de 
l ’hum anité. Le lot actuel de ces 
pays est que la précarité de 
leur situation p ar r a p p o r t , à 
celle des pays développés s’ac­
croît d’année en année ; le fos­
sé en tre pays pauvres et pays 
riches s’élargit toujours plus. 
Or, il n ’y a qu’un moyen de 
com bler ce fossé : c’est une aide 
in ternationale massive, ra tion ­
nelle et désintéressée.

Accorder l’indépendance po­
litique à un E tat ne suffit pas

si cet E tat continue à subir une 
véritable exploitation écono­
mique. Telle est pourtan t la 
situation dans la p lupart des 
cas. Il fau t avant tout cesser de 
verser des millions aux pays du 
tiers monde dans le seul but de 
les m aintenir dans une plus 
étro ite dépendance. Il faut que 
l’aide internationale, accompa­
gnée d ’une stabilisation des 
prix, com prenne en prem ier lieu 
une form ation intensive de ca­
dres, sur la base de l’assistance 
technique. Q uant à la forme 
même des investissements, il 
semble bien que la seule effi­
cace soit celle d ’investissem ents 
in ternationaux publics dépen­
dant d’un plan.

En ce qui concerne notre 
pays, il ne fau t pas craindre 
d ’affirm er que l ’aide b ilatérale 
appliquée et le refus systém a­
tique de toute forme d ’aide 
m ultilatérale, s’ils ne constituent 
pas une politique négative en 
soi et s’ils suffisent à nous don­
ner bonne conscience, sont 
un leu rre  sur le plan de l’effi­
cacité, le  seul à considérer. De 
même, v is-à-vis du problèm e 
européen, la réalité est te lle en 
ce domaine qu’elle im posera à 
l’avenir une collaboration dans 
le cadre d’une aide m ultilatérale 
coordonnée et planifiée.

La paix  par l'ONU
Europe, tiers monde, il appa­

ra ît que l’avenir soit aux for­
m ules de coopération in te rna­
tionale. Pour la deuxièm e fois 
en ce siècle, c’est égalem ent une 
organisation in ternationale qui 
essaie de régler le problèm e de 
la  paix mondiale, les Nations 
Unies. Et, une fois de plus, la 
Suisse n ’est pas dans le coup. 
Se satisfaisant d ’une tradition  
de « neutra lité  arm ée » et d ’hu ­
m anitarism e, notre pays a re ­
noncé à tou te initiative posi­
tive, à toute participation active 
dans le domaine de la construc­
tion de la paix. Il fut certes un 
tem ps où la solidarité, la  lu tte  
contre les causes ou contre les 
effets de la guerre étaien t à la 
fois une réalité  et un symbole 
pour la Confédération. A ujour­
d ’hui, elle se contente du sym ­
bole.

Inauguran t la nouvelle poli­
tique «neutraliste» de la France, 
le général de G aulle affirm ait 
récem m ent : « Nous serons la  
Suisse ! » P hrase significative, 
m ontran t bien qu’ « être  la  
Suisse » recouvre une réalité 
assez précise, e t que la Suisse

a renoncé à ê tre  elle-même, 
que son rôle dans le concert des 
nations peut désormais être en­
dossé par d 'autres.

Paradoxe que l’attitude de 
cette petite  nation qui, par 
crain te de procéder à des rév i­
sions déchirantes, se satisfait 
d’une politique de vase clos 
alors que l’évolution historique 
récente — en particulier l’am ­
pleur des nouveaux moyens m i­
litaires de répression et d ’op­
pression — a m ontré la totale 
inanité, sinon le caractère m or­
tel d ’une telle politique. Et, ce 
qui est grave, c’est que, devant 
l’aggravation inquiétante de la 
situation internationale, le si­
lence et le m anque d ’esprit 
d ’initiative finiront par ê tre  as­
similés à une complicité de fait. 
A la neu tra lité  habituelle, pas­
sive et stérile, se présente l’a l­
ternative d’un neutralism e dy­
nam ique au service de la paix 
et de la survie de l’hum anité ; 
au repli sur soi l’alternative 
d ’une ouverture au monde et 
aux organisations in ternatio ­
nales ; à l’autosatisfaction que 
procure le « je ne m ’en mêle 
pas », l ’alternative des risques 
mais aussi des espoirs qu’im ­
pliquent les confrontations et 
les contacts nés de la recherche 
constante d’une coexistence pa­
cifique.

Une nouvel le  
mentalité

Voilà brièvem ent énum érés 
les principaux problèm es que la 
politique étrangère de la  Suisse 
doit envisager d’une m anière 
nouvelle. Nous avons vu qu ’il 
s’agit avant tout de l’intégration 
européenne, des moyens de com­
b ler le fossé séparan t pays r i­
ches et pays pauvres, de la lu tte  
contre ce qui menace la paix du 
monde, et nous avons reconnu 
comme positive et raisonnable 
la  tendance visant à un ir ou du 
moins à concerter les politiques 
des divers E tats ayant ces m ê­
mes objectifs.

La Suisse est-elle p rête à 
adopter résolum ent une politi­
que active à l’égard de ces dif­
férents éléments, c’est-à -d ire  à 
accélérer de m anière révolu­
tionnaire le ry thm e de rénova­
tion de sa politique actuelle ? 
Laissons à l’avenir le soin de 
répondre à cette question. Mais 
nous ne pouvons nous em pêcher 
d’être  quelque peu pessimiste. 
L’acceptation béate, dans cer­
tains domaines de notre vie na­
tionale, du conservatism e le 
plus réactionnaire et l’accord de 
nom breux parm i nous avec les 
formes les plus néfastes de l’im ­
périalism e international, no­
tam m ent, nous font penser qu’il 
faud rait pour le moins qu’une 
nouvelle m entalité, infinim ent 
plus ouverte à l’avenir et in fin i­
m ent moins égoïste, naisse dans' 
no tre  peuple pour que notre 
confiance puisse revenir.

PHILIPPE GARBANI.
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Un magistrat socialiste ausculte
les finances fédéralesNotre E tat voit ses tâches 

grandir sans cesse. Cela lui 
coûte. Sa caisse a dès lors une 
certaine propension à se vider.

- Ses comptables, avisés et un peu 
craintifs comme tous les comp­
tables, ne dorm ent plus. Com­
m ent bouclerons-nous le p ro­
chain exercice ?

Les politiciens se m ettent à la 
tâche. Pour les uns, les dépen­
ses sont trop lourdes. Sabrons : 
Taillons ! Réduisons le budget ! 
On nomme des commissions aux 
noms germ aniques : Stocker,
Jôhr, Rohner... L’une estime 
l’évolution irréversible ; l ’au tre 
parvient péniblem ent à m ettre 
de côté quelques millions en ré ­
duisant certaines subventions. 
Mais est-il populaire de dim i­
nuer des subventions en année 
électorale ? On en reste là...

Les autres disent : trouvons 
plutôt de nouvelles ressources ! 
Oui, mais est-il populaire de 
dem ander de nouveaux sacri­
fices au peup le?  E t qui va sup ­
porter ces sacrifices ? Et l’on en 
reste là...

Vous en conviendrez facile­
ment. Le problèm e des finances 
fédérales a un petit a ir de cer­
cle vicieux, et des plus vicieux. 
Pour y voir plus clair, je suis 
allé voir P ierre Graber, chef du 
D épartem ent des finances du 

*. ..<• canton de Vaud et conseiller n a ­
tional socialiste. C’est un ex ­
pert en la  m atière. Rendez- 
vous, rue de la Paix  ; c’est un 
symbole pour un conseiller 
d’E tat de gauche. La salle de 
conférence est sobre, bien dans 
la ligne du sujet. Notre cam a­
rade m ’accueille cordialem ent, 
avec ce rien de rondeur dans le 
geste qui fa it le bon politique. 
Une touche d’ironie aussi dans 
la voie et dans le regard. P as­
sons aux choses sérieuses, m on­
sieur le conseiller d’E tat !

La poli tique  
d e s  c i seaux  
est -e l le  p o s s ib le  ?

Puisque le problèm e réside 
dans le fa it que les dépenses 
augm entent plus rapidem ent 
que les recettes — et le phéno­
mène est beaucoup plus grave 
pour certains cantons — la p re ­
mière politique qui v ient à l’es­
p rit consiste à dim inuer les dé­
penses, et ce par tous les 
moyens. C’est la politique des 
ciseaux. On coupe tous les cré­
dits possibles.

C’est ce que la commission 
Stocker avait pour mission de 
faire en ce qui concerne les 
subventions. Elle a finalem ent 
proposé une réduction de 140 
millions. En vertu  de la froide 
logique libérale : les im pératifs 
du marché. R ésultat: 30 millions 
de moins pour l’aide aux che­
mins de fer (les riches vont en

voiture, ou en avion), 50 millions 
de moins de subventions à 
l’agriculture (le consommateur 
paiera), 20 millions de moins 
pour l’assurance couvrant les 
accidents non professionnels. 
Mais les experts proposent... le 
Parlem ent dispose, et il n ’est 
jusqu’à m aintenant pas très 
bien disposé.

De toute façon, le problèm e 
essentiel n ’est pas là. On peut 
certes faire quelques économies. 
Elles n ’em pêcheront pas que 
l’évolution est irréversible. 
L’E tat moderne doit rem plir de 
m ultiples tâches nouvelles. Les 
anciennes sont toujours plus 
coûteuses.

Des exemples ? Il fau t recou­
r ir  aux chiffres. P ierre G raber 
n ’est pas em barrassé : il a des 
documents. De 1960 à 1966, l’en ­
semble des dépenses a  plus que 
doublé, passant de 2600 millions 
à 5800 millions de francs. 
L ’énoncé des tâches qui ont 
provoqué cet accroissement 
spectaculaire est particu lière­
m ent intéressant : 820 millions 
pour les routes, environ 650 m il­
lions pour les assurances socia­
les. Or, dans ces deux domaines, 
de gros efforts doivent encore 
être entrepris. De plus, la Con­
fédération devra encore subven­
tionner les universités.

A vrai dire — au dire de 
P ierre  G raber — l’enseignement 
le plus im portant de l’évolution 
passée est le su ivant : les dé­
penses m ilitaires qui ont dim i­
nué en valeur relative de 35 à 
30%  du total des dépenses de 
1962 à 1966 doivent encore d i­
m inuer. C 'est une donnée impé- 
rative des finances suisses: elles 
doivent laisser la place à d’au ­
tres dépenses vitales, dépenses 
civiles plus certainem ent favo­
rables au peuple suisse.

Encore un peu inquiet, je  d e­
m ande tim idem ent : tout de
même, certaines dépenses so­
ciales ne risquent-elles pas de

faire les frais de la folie réduc­
trice des financiers parlem en­
taires ? A la limite, oui, il y a là 
un danger, mais pas très im ­
portant.

M. Bonvin, .notre grand trésorier

Il faut trouver d e  
nouvel les  recet tes

Le système fiscal actuel, ty ­
pique compromis entre la gau ­
che et la droite, est tem poraire, 
mais tend à devenir perpétuel. 
La droite est favorable à un im ­
pôt fédéral indirect ou sur la 
consommation : c’est le célèbre 
Icha. La gauche défend l’impôt 
fédéral direct ou sur les reve­
nus, qu’elle juge plus social : 
c’est l’IDN. Et l’on discute beau­
coup actuellem ent des av an ta­
ges de l’un et de l’au tre et de 
leur am énagem ent dans le cadre 
d’une réform e de tout le sys­
tème.

Mais M. Bonvin a un urgent 
besoin d’argent. Il a donc p ré­

Les riches vont en voiture.

sente un program m e immédiat. 
On s’occupera de la réform e 
fondam entale plus tard.

Les financiers conservateurs 
proposaient la suppression des 
réductions de 10 •/o accordées à 
tous les contribuables par les 
Chambres fédérales avec une 
rare  imprévoyance, et la dim i­
nution de la liste des produits 
non taxes par l’impôt sur le 
chiffre d’affaires. Désormais, les 
livres, les médicaments et les 
savons seraient à nouveau frap ­
pés d’impôts. C’était la mesure 
la plus antisociale.

Les Chambres ont enterré ce 
projet. Les socialistes ont les 
prem iers pris la responsabilité 
de cet échec quand leur propo­
sition : augm entation du taux 
m aximum de l’impôt pour la dé­
fense nationale, a été repoussée.

Les critères, '  notam m ent les 
critères sociaux, adoptes pour le 
program m e im m édiat ne sa tis­
faisaient pas les socialistes. Cela 
ne suffisait-il pas pour repous­
ser le projet ? En pensant que 
ces m esures d'urgence devaient 
nous rapprocher d'une réform e 
définitive plutôt que nous en 
éloigner... P ierre G raber n’est 
pas de cet avis. Il faut de l’a r ­
gent, et rapidem ent. D’au tre 
part, il est difficile de fonder un 
programme im m édiat sur des 
critères valables pour une ré ­
forme définitive. Celle-ci est 
affaire de temps. Nous n’avons 
pas le temps d’étudier ce qu’elle 
pourrait être. Mais est-ce que 
les socialistes ont un projet 
dans leur tiroir ?

Le congrès de Zurich a voté 
des principes pour l’am énage­
m ent des finances fédérales 
dans le cadre du program m e 
d’action du parti. Cela n’est pas 
encore un projet. On attend les 
résultats des travaux  de la com­
mission Rohner, qui étudie 
quelles pourraient être les res­
sources de la Confédération.

La conclusion de P ierre G ra­
ber est la suivante :

« Pour qui connaît les tâches 
de la Confédération, celle-ci 
aura besoin dans un délai rap ­
proché de ressources nouvelles. 
Nous, socialistes, sommes les 
prem iers à le reconnaître. Pas 
de politique des caisses vides. 
Dans la réalité, le program m e 
ne pourra être très différent du 
program m e imm édiat repoussé 
par les Chambres. Ce program ­
me devra être assorti d’une d i­
m inution des réductions con­
senties ces dix dernières années 
aux gros revenus. Ils ont été les 
principaux bénéficiaires de 
l’évolution récente. Qu’il y ait 
un effort de leur part. »

DANIEL SCIIMUTZ.
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Ligue A Peters et surtout Baeni dominent à la Charrière a l étranger
La C haux-de-Fonds—Bienne, 1-1. 
Granges—Lucerne, 4-2.
Lausanne—Bellinzone, 3-2. 
Lugano—Servette, 1-0.
Sion—Bâle, 0-0.
Y .-Fellow s—Grasshoppers, 1-3. 
Zurich—Young-Boys, 0-0.

I

Grasshoppers 2 2 0 0 5-1 4
Young-Boys 2 1 1 0 3-1 3
Bienne 2 1 1 0 3-2 3
Servette 2 1 0 1 4-1 2
Lucerne 2 1 0 1 6-6 2
Lausanne 2 1 0 1 4-4 2
Chaux-de-Fds 2 0 2 0 2-2 2
Sion
Zurich

2 0 2 0 1-1 2
2 0 2 0 0-0 2

Lugano 2 1 0 1 1-2 2
Granges 2 1 0 1 4-6 2
Bellinzone 2 0 1 1 2-3 1
Bâle 2 0 1 1 2-4 1
Young-Fellows 2 0 0 2 2-6 0

Ligue B
ÿ
1iHv;
i
,V:

Berne—Winterthour, 0-3. 
Fribourg—Baden, 4-1. 
Saint-G all—Aarau, 3-1. 
Soleure—Bruhl, 1-3.
UGS—Xamax, 0-6. 
W ettingen—Chiasso, 3-2. 
Moutier—Thoune, 0-3.

Saint-G all 2 2 0 0 9-2 4
Xam ax 2 1 1 0 7-1 3
Fribourg 2 1 1 0 6-3 3
Winterthour 2 1 1 0 5-2 3
Bruhl 2 1 1 0 4-2 3
Wettingen 2 1 1 0 4-3 3
Thoune 2 1 0 1 3-1 2
Chiasso 2 1 0 1 3-3 2
Moutier 2 1 0 1 4-5 2
Aarau 2 0 1 1 2-4 1
Soleure 2 0 1 1 2-4 1
Urania 2 0 1 1 1-7 1
Berne 2 0 0 2 2-7 0
Baden 2 0 0 2 2-10 0

Les réserves
Groupe A  : La Chaux-de-Fonds 

—Bienne, 2-1 ; Sion—Bâle, 0-3 ; 
Granges—Lucerne, 2-4 ; Lausanne 
—Bellinzone, 3-1 ; Lugano—Ser­
vette, 0-2; Young-Fellow s—Grass­
hoppers, 4-3; Zurich—Young-Boys,
2-3.

Groupe B :  UGS— Xam ax, 3-2 ; 
Moutier—Thoune, 0-0 ; Fribourg— 
Baden, 2-1 ; Berne—Winterthour,
0-5 ; W ettingen—Chiasso, 1-0 ; So­
leure—Bruhl, 2-4 ; Saint-G all—
Aarau, 0-1.

Première  ligue
Groupe romand : Campagnes— 

Versoix, 1-2 ; Cantonal—Chênois,
3-1 ; Fontainem elon—Stade Lau­
sanne, 0-0 ; Etoile Carouge—Mar- 
tigny, 3-1; Rarogne—Monthey, 1-1; 
Yverdon—Le Locle, 3-1.

Yverdon 2 2 0 0 8-1 4
Etoile Carouge 2 2 0 0 6-2 4
Monthey 2 1 1 0  4 - 1 3
Stade Lausanne 2 1 1 0  3-1 3 
Cantonal 2 1 0  1 4-4 2
Le Locle 2 1 0  1 3 - 3 2
Martigny 2 1 0  1 3 - 4 2
Versoix 2 1 0  1 2-3 2
Rarogne 2 0 1 1  2-4 1
Fontainem elon 2 0 1 1  0-3 1
Chênois 1 0  0 1 1 - 3 0
V evey 1 0  0 1 0-5 0
Campagnes 2 0 0 2 2-4 0

If Groupe central : Berthoud—Em- 
Ü menbrucke, 0-0 ; A ile—Nordstern, 
1  0-0; Breitenbach—Langenthal, 0-2; 
Jf Concordia—Durrenast, 2-1; M iner- 

va—Old-Boys, 5-0 ; Saint-Im ier— 
|  Porrentruy, 0-6.

s

r ’ Porrentruy 2 2 0 0 8-1 4
Concordia 2 2 0 0 6-1 4
Berthoud 2 1 1 0 2-1 3
Emmenbrucke 2 1 1 0 1-0 3

i Nordstern 2 1 1 0 2-1 3
Langenthal 1 1 0 0 2-0 2

h Minerva 2 1 0 1 6-2 2
Durrenast 2 1 0 1 6-3 2
A ile 2 0 1 1 0-4 1
Zofingue 1 0 0 1 0-1 0

f i Breitenbach 2 0 0 2 1-4 0
i  ■ Old-Boys 2 0 0 2 1-7 0

Saint-Im ier 2 0 0 2 1-11 0

Groupe oriental : Schaffhouse— 
Kusnacht, 1-1; Am riswil—Frauen- 
feld, 0-3; Red-Star—Brunnen, 4-0; 
Vaduz—Blue-Stars, 4-1; Locarno—  
Zoug, 3-1 ; Mendrisiostar—Wid- 
nau, 5-2.

Sport-Toto
Colonne des gagnants 

x l l  1 x 2  x  2 1  1 2 2 1

•  Match amical à Los Angeles, de­
vant 22 000 spectateurs: Boca Juniors 
et Benfica Lisbonne, 1-1 (1-0).

•  A New-York, au Yankee Stadium, 
devant 37 000 spectateurs, en match 
amical, l’Internazionalc de Milan a 
battu Santos par 1-0 (0-0). A la 
77' minute, la rencontre fut interrom­
pue durant une quinzaine de minutes 
à la suite d’une attaque de l’Italien  
Landini sur le Brésilien Silva. La po­
lice dut intervenir pour faire évacuer 
le terrain.

LA CHAUX-DE-FONDS—BIENNE, 1-1 (1-1). — 7000 spectateurs. Arbitre: 
M. Dcspland, d’Yverdon (moyen). — La Chaux-de-Fonds: Eichmann; Voisard, 
Milutinovic, Fankhauser, Keller; Silvant, Baeni; Brossard, Zappella, Clerc, 
Schneeberger. — Bienne: Tschannen; Canel, Leu, Knuchel, Matter; Quattropani, 
VVaelti; Serment, Bai, Peters, Renfer II. — Buts: 13' minute, Peters; 27” minute, 
Zappella. — Notes: Aucune équipe n’a fait jouer le douzième homme. Quattro­
pani fait un cadeau aux Chaux-de-Fonniers en tirant un pénalty largement 
au-dessus des buts. Par une belle soirée d’été, il y  avait une ambiance de 
grand match autour du terrain, la forte galerie biennoise se faisant bruyante, 
d’où naturelle réplique du public chaux-de-fonnier. Les réserves chaux-de- 
fonnières signent leur deuxièm e victoire en battant Bienne par 2-1.

En arrivant au Parc des Sports de 
la Charrière, samedi soir, chacun 
était curieux de voir cette équipe 
biennoise qui avait disposé de Lau­
sanne il y  a une semaine, et, surtout, 
son entraîneur-joueur, l’Allemand P e­
ters, dont on disait le plus grand 
bien. Et, d’entrée, on a été fixé : 
Bienne venait pour gagner et imposa 
une allure rapide dès le  coup de s if­
flet initial. Aussi, durant le premier 
quart d’heure, la défense locale en 
vit de toutes les couleurs; l’astuce de 
Bai, la rapidité de Serment et, surtout, 
la technique et la force de pénétra­
tion de Peters créèrent quelques s i­
tuations fort critiques devant les 
buts chaux-dc-fonniers. Heureusement 
qu’Eichmann a retrouvé sa toute 
grande forme pour arrêter ou détour­
ner plusieurs tirs violents et très dan­
gereux. Il ne put cependant empêcher 
Peters de le battre, à la 13e minute, 
d’un beau coup de tête, suite à une 
montée de toute l’équipe biennoise 
et à un centre de la  droite.

Mais si B ienne sem ble avoir trouvé 
une vedette, La Chaux-de-Fonds a 
aussi la sienne: Baeni, omniprésent 
aussi bien en défense qu’au centre 
du terrain, relance sans cesse la  
contre-attaque et les locaux, sous sa 
conduite, et une fois l’orage biennois 
passé, amorcent à leur tour quelques 
joljes offensives. Sur l’une d’elles, à 
la  24' minute, Clerc manque une 
occasion en or d’égaliser. Ce n’est 
toutefois que partie remise, car trois 
minutes plus tard, un service de Baeni 
parvient à Brossard, lequel lance Zap­
pella dans le trou; le jeune avant 
chaux-de-fonnier prend la défense 
biennoise de vitesse et égalise. Jus­
qu’au repos, on note encore quelques 
dangereuses offensives de part et 
d’autre, dont un boulet sensationnel 
de Peters, non moins bien retenu par 
Eichmann. Signalons aussi quelques 
décisions bizarres des juges de tou­
che et de l’arbitre qui eurent l’heur 
d’irriter le public.

Dès la  reprise, un beau tir de 
Schneeberger frise le poteau et un 
coup franc admirablement tiré par 
M ilutinovic est dévié de justesse par 
Tschannen. Un peu plus tard, un cen­
tre de Silvant est acrobatiquement 
retourné par Zappella, mais son envoi 
passe à un rien au-dessus des buts 
biennois. Si La C haux-de-Fonds do­
mine m aintenant, Bienne ne reste 
cependant pas inactif non plus et, 
sur une de ses attaques, K eller se voit 
contraint de faucher Bai dans le carré 
de réparation; c’est le pénalty clas­
sique. Malheur à Quattropani, chargé 
de le tirer, car son envoi va aux  
étoiles. Ceci se passe à la  17' minute 
de la seconde m i-tem ps, et ce coup 
du sort sem ble un peu couper les 
jam bes des Biennois. La Chaux-de- 
Fonds en profite pour accentuer ses 
attaques et Bienne est parfois acculé 
dans ses derniers retranchements 
(n’a-t-on  pas vu un moment les onze

joueurs seelandais dans leurs seize 
mètres). M alheureusement, les avants 
chaux-de-fonniers n’arrivent pas à 
percer ce mur et, en fin de match, 
chaque équipe semble se contenter 
du match nul, somme toute équitable.

Equitable, oui, si l’on tient compte 
que Bienne aurait pu prendre l’avan­
tage sans le pénalty manqué, avan­
tage que La C haux-de-Fonds pouvait 
aussi obtenir par sa domination de 
la  seconde m i-tem ps. Et c’est ici que 
nous avons constaté une chose con­
cernant deux hommes déjà cités: si 
Peters a été admirable durant presque 
toute la première m i-tem ps, il a net­
tem ent flanché après le repos, alors 
que Baeni, lui, a régné en souverain  
au m ilieu du terrain durant tout le 
match.

Ainsi, La C haux-de-Fonds a récolté 
son second match nul; dommage que 
sa ligne d’avants n’ait pas plus de per­
çant, que Brossard n’ait pas encore 
retrouvé sa meilleure forme. Mais on 
peut faire confiance à l ’entraîneur 
Vincent: il a la jeunesse avec lui et 
elle ne demande qu’à s’affirmer.

Chez Bienne, outre les joueurs déjà 
cités, Matter, promu capitaine, est 
toujours le joueur sobre et efficace 
que nous connaissions. Quant à Quat­
tropani, il semble avoir perdu un peu 
de son grand abattage. Mais l’ensem ­
ble est homogène et cette équipe fera 
certainem ent encore parler d’elle cette 
saison, quoique la défense flotte par 
moments. cr.

FRANCE. — Première division (2* 
journée): Ajaccio—Rennes, 2 -0 ; Red- 
Star—Monaco, 2-0 ; Lille—Lyon, 1-1 ; 
Saint-Etienne—Lens, 3-0; Bordeaux— 
Marseille, 1-2; Nice—Sedan, 1-0; A ix- 
en-Provence—Angers, 1-3 ; Nantes— 
Strasbourg, 3-0 ; Valenciennes—Metz,
1-2 ; Rouen—Sochaux, 1-0.

Deuxièm e division (2* journée): B e­
sançon—Cannes, 2-2 ; Nancy—Stade 
de Paris, 1-2 ; Avignon—Dunkerque,
2-3 ; Reims—Limoges, 4-0 ; Lorient— 
Nîmes, 1-1 ; Montpellier—Toulon, 1-0; 
Bastia—Grenoble, 2-1 ; Bataillon de 
Joinville—Béziers, 3-2 ; Boulogne— 
Angoulême, 1-0.

ANGLETERRE. — Coventry City— 
Sheffield United, 2-2 ; Chelsea—Ful- 
ham, 1-1 ; Liverpool—Newcastle Uni­
ted, 6-0 ; Manchester United—Leices- 
ter City, 1-1 ; Nottingham Forest— 
Arsenal, 2-0 ; Sheffield Wednesday— 
Burnley, 2-1 ; Stoke City—Manches­
ter City, 3-0 ; Sunderland—Everton,
1-0 ; Southampton—West Bromwich 
Albion, 4-0 ; Tottenham Hotspur— 
West Ham United, 5-1 ; Wolverhamp- 
ton Wanderers—Leeds United, 2-0. _

ALLEMAGNE. — Eintracht Bruns­
w ick—Schalke, 1-0 ; Hambourg—Kai- 
serslautern, 1-1 ; B ayem  Munich— 
Hanovre, 1-0 ; Eintracht Francfort— 
Werder Brème, 5-3 ; Borussia Môn- 
chengladbach—Stuttgart, 1-1 ; Karls- 
ruhe—Duisbourg, 0-2 ; Borussia Dort- 
mund—Alemannia A ix, 1-0 ; Cologne 
—Munich 1860, 1-0 ; Borussia N eun- 
kirchen—Nuremberg, 2-2.

UN RÉSULTAT QUI EN DIT LONG S U R  X A M A X
UGS—XAM AX, 0-6 (0-1). — Arbitre: M. U lysse Darbelay, de Monthey. — 
UGS: Forestier; Stehle, Martin (Olivier), Ernst, Rossetti; Roth, Buhler; Olivier 
(Henriod), Keller, Samba, Schildknecht. — Xamax: Jaccottet; Mantoan, Frutig, 
Vogt, Merlo; Reisch, Stutz; Bonny, Daina, Guillod, Fragnières. — Buts: 43' m i­
nute, Daina; 48' minute, Daina; 57' minute, Daina; 60' minute, Guillod; 85' m i­
nute, Daina; 89' minute, Daina. — Corners: 8 à 5 en faveur des visiteurs.

Pauvre UGS ! L’équipe de Fronte- 
nex résista et par moments fit jeu 
égal avec son adversaire, réussissant 
mêm e quelques belles offensives qui 
furent à un rien d’aboutir au cours 
des premières vingt minutes. Puis 
on assista à un siège en règle des buts 
de Forestier, les U géistes ayant beau­
coup de peine à résister à cette pres­
sion des avants et demis neuchâte- 
lois. En moins de cinq minutes, quatre 
corners furent sifflés contre la défense 
des « violet ». Chaque fois, les v is i-

L A U S A N N E  À P E IN É
LAUSANNE—BELLINZONE, 3-2 (1-1). — 6000 spectateurs. Arbitre: M. Huber, 
de Thoune. — Lausanne: Kunzi; Grobéty, Tacchella, Armbruster, Delay; 
Bosson, Durr; Vuilleumier, Kerkhoffs, Hosp, Hertig. — Bellinzone: Rossini; 
Rebozzi, Bionda, Paglia, Mozzini; Benkœ, Gilardi; Guidotti, De Prati, Tagli, 
Nembrini. — Buts: 20' minute, Hosp; 31' minute, Tagli; 58' minute, Gilardi 
(autogoal); 59' minute, Kerkhoffs; 74' minute, Nembrini.

teurs furent à un rien de marquer, 
mais le  danger fut écarté. Puis ce fut 
au tour des locaux de contre-attaquer, 
trois occasions successives étant of­
fertes à Samba, K eller et Schild­
knecht ; elles ne -seront pas exploitées 
et alors que l ’on approchait du repos, 
une offensive rondement m enée par 
Daina, Fragnières et autres forwards 
« rouge » se termina par un tir inar- 
rêtable du premier nommé. C’était 
1 à 0 en faveur des visiteurs, résul­
tat très équitable au terme de ces 
45 minutes.

Après le thé, Martin, le  m eilleur 
homme de la défense locale, ne repa­
raît pas ; blessé, il sera remplacé par 
Henriod, cependant qu’Olivier, m eil­
leur attaquant des Eaux-Viviens, sera

viré à la défense. Le résultat de ces 
changements dans l ’équipe, alliés à 
l ’absence de tout systèm e de jeu, ne 
se fait pas attendre et le  coup de 
grâce sera donné en un quart d’heure 
par un Xam ax étourdissant et domi­
nateur. La suite du match n’est plus 
qu’un monologue neuchâtelois, les 
locaux, complètement désorganisés, 
étant dominés dans tous les compar­
timents et ne parvenant même pas à 
sauver l ’honneur. Ce seront au con­
traire les visiteurs qui donnent l ’es- 
focade finale dans les cinq dernières 
minutes. Ajoutons à cela que trois 
magnifiques occasions d’augmenter le 
score ne furent pas exploitées par 
Daina et Guillod. En résumé, magni­
fique démonstration des visiteurs que 
nous ne serions pas surpris de voir 
— sauf accident — être la meilleure 
formation de ligue nationale B. Au 
centre de cette équipe sans point fai­
ble, nous avons spécialement admiré 
la partie transcendante de l ’Allemand 
Reisch. L. Piguet.

Ce match nous a plu par sa v iv a ­
cité. Première m i- tem ps à l’avantage  
des Lausannois qui voient, à la 20' 
minute, par un but de Hosp, venir  la 
récompense d ’un départ rapide et 
vigoureux. Le désenchantement v ien t  
v ite  puisque, à la demi-heure et par 
la faute d ’une défense qui nage, Tagli 
rétablit l’égalité à un partout. Résul­
tat inchangé à la mi-temps.

Reprise encore rapide et la défense  
de Bellinzone commet des erreurs et  
des fautes que M. Huber ne siffle  
pas. Le tournant du match se situe  
aux 13’ et 15° minutes, où Lausanne,

par un shoot éclair de Hosp puis par  
une tête de Kerkhoffs, porte la m ar­
que à 3-1. Le supporter lausannois 
espère qu’il va  assister à une fête de 
tir, mais à la 29' minute, Bellinzone,  
qui n’a pas capitulé, réduit l’écart à
3-2, ce qui nous vau t une fin de  
match pénible pour les Lausannois 
qui veulent conserver leur maigre  
avantage et y  parviendront.

Treize corners pour Lausanne et 
quatre pour Bellinzone ; mais vingt  
corners n’ont jamais fait un but.

R. Lambercy.

La fête de lutte alpestre à la Vue-des-Alpes
Une victoire logique d’Henri Mottier

La 22° Fête de lutte alpestre de la  
V ue-des-A lpes a vécu. M agnifique­
m ent organisée par un comité ayant 
à sa tête M. Charles Gnaegi, elle a 
remporté hier un succès de plus: deux 
m ille personnes et un temps présidé 
par un soleil éclatant. Henri Mottier 
a logiquement remporté la palme 
d’honneur. Il l ’a fait d’une façon ré­
gulière. Après deux passes, il occu­
pait la  deuxièm e place, derrière Gut- 
mann (Vignoble). Mais au terme des 
quatre passes, Mottier se porta en  
tête, se détachant avec huit dixièmes 
de point d’avance sur Gutmann. Fina­
lem ent, dans la dernière passe, Mot­
tier fu t opposé au Loclois Pauli.' Mot­
tier triompha avec une aisance qui 
a fait de lui un véritable roi de la 
lutte de la V ue-des-A lpes.

Au cours du banquet qui a réuni 
concurrents, invités et organisateurs, 
plusieurs orateurs prirent la parole. 
MM. Ch. Gnaegi, au nom des orga­
nisateurs, Ed. Bosquet, Koch, Eugène 
Vuilleumier, qui représentait le  Con­
seil communal, et enfin B. Grand- 
jean, de Neuchâtel, en sa qualité de 
président d’honneur de l ’Association  
cantonale neuchâteloise de gym nas­
tique. Les résultats :

1. Mottier, Vignoble, 59,30 points ; 2. 
Huber, Vignoble, 56,80 ; 3. Pauli, Le 
Locle, 56,70 ; 4. Moesching, Genève,

56,70 ; 5. Walther, ■. Val-de-Travers,
56,60 ; 6. Vouilloz, Vevey, 56,50 ; 7. 
Lesquereux, Le Locle, 56,40 ; 8. Gut­
mann, Vignoble, 56,40 ; 9. Chauffard, 
Haute-Broye, 56,30 ; 10. Boerner, La 
Chaux-de-Fonds, 56,10 ; 11. Muller, 
Jura, 56 ; 12. Gaiani, Vevey, 55,90 ; 13. 
Gavin, Vevey, 55,90 ; 14. Haenni, V i­
gnoble, 55,90 ; 15. Burkhalter, Jura, 

.55,80; 16. Brunner, Zurich, 55,60; 17. 
Dubois, La Chaux-de-Fonds, 55,40 ; 

,18. Kocher, Val-de-Travers, 55,40 ; 19. 
Mermod, Vignoble, 55,30 ; 20. Feusier, 
Jura, 55,20 ; 21. Bachmann, La Chaux- 
de-Fonds, 55,20 ; 22. Hunziker, La 
Chaux-de-Fonds, 55,20.

JEUX UNIVERSITAIRES. —  La
cérémonie d ’ouverturev de l’Univer-  
siade 1967 s’est déroulée dans le Stade  
olympique de Tokyo, en présence de 
70 000 spectateurs. Auparavant, dans 
la journée, les premières compétitions 
avaient débuté avec les épreuves de 
judo, qui furent dominées par les 
Japonais. En escrime, dans le tournoi 
individuel au fleuret, les trois Suisses 
ont accédé aux huitièmes de finale 
(élimination directe). B. Kauter et 
Bois furent éliminés respectivement  
par les Britanniques Breckin et Paul. 
Pour sa part, Steininger tr iompha du  
Japonais Yoji . En quarts de finale, le 
Lausannois s’inclina devant le Fran­
çais Revenu.

Grasshoppers, déjà seul!
YOUNG-FELLOWS—GRASSHOPPERS, 1-3 (1-1). — 12 000 specta­

teurs. Buts: 25e minute, Blaettler; 38e minute, Bosshard (Y.-F.); 62e minute, 
Blaettler; 79' minute, Staudenmann. Sur le plan psychologique, la victoire 
des hommes de Skiba est importante. Il y  avait fort longtemps, en effet, 
que Grasshoppers n’avait pas battu Y oung-Fellows. Ce dernier fut 
coriace et volontaire, mais Grasshoppers domina avec Grahn comme 
grand organisateur et Blaettler comme réalisateur (deux buts).

ZURICH—YOUNG-BOYS, 0-0. — 12 000 spectateurs. Pour Zurich, 
c’est presque une défaite; pour Young-Boys, c’est une victoire que ce 
point acquis au Letzigrund. Les Bernois ont basé leur jeu sur la contre- 
attaque, ce qui fait que Zurich a bien dominé mais sans réussir le  moindre 
but. Zurich est encore en rodage. P. Stierli en fut le m eilleur élément.

SION—BALE, 0-0. — 4500 spectateurs. Bâle a déçu. Il a joué un  
« catenaccio » irritant, un antijeu qui, s’il continue dans cette voie, pourrait 
bien lui valoir de l ’antipathie. Quand on trouve dans cette équipe des 
techniciens comme Benthaus et Odermatt, on se demande ce qu’ils font 
dans ce jeu défensif. Bâle, battu à Lucerne au cours de la première 
journée, a eu peur de se retrouver dernier, avec zéro point. C’est la  
raison pour laquelle il ne tenta pas sa chance. C’est d’autant plus regret­
table que Bâle est champion suisse.

LUGANO—SERVETTE, 1-0 (0-0). — 9000 spectateurs. But: 67' minute, 
Brenna. Généralement, Lugano a dominé. Les deux entraîneürs ont 
cherché, d’un côté comme de l ’autre, à neutraliser l’homme le plus 
dangereux qui fut Pottier pour Servette et Luttrop pour Lugano. La 
neutralisation de Pottier a réussi, celle de Luttrop beaucoup moins bien 
puisque, en vérité, Luttrop fut le  meilleur homme sur le terrain avec 
Barlie, qui, pour sa part, sauva Servette d’une défaite plus lourde. Malgré 
son échec, Servette ne doit pas rentrer dans le rang et limiter ses ambi­
tions, comme le disait Snella. A Lugano, surtout depuis l ’ère Maurer, 
ne gagne pas qui veut. v

GRANGES—LUCERNE, 4-2 (1-1). — 8500 spectateurs. Buts: 24' minute, 
Richter (Lucerne) 43", 46e et 54” minute, Madl (Granges); 58e minute, 
W echselberger (Lucerne); 80” minute, Amez-Droz (Granges). Le tombeur 
de Bâle (Lucerne) a été battu par Granges qui est en reprise après sa 
lourde défaite des Charmilles. Cette rencontre fut marquée par le hat-trick  
de Madl. Bertschi fut effacé; Richter fut le m eilleur Lucernois tandis 
qu’Elsener fut très inattentif. Granges était trop fort pour Lucerne. 
Mais, alors, comment ce dernier a -t-il pu battre le champion suisse?

ATHLÉTISME. — Le policier saint- 
gallois Georg Kaiser (25 ans) a faci­
lement remporté le championnat suisse 
du marathon, à Frauenfeld. Kaiser  
eut l’intelligence de commencer sa 
course beaucoup plus prudem ment  
que le tenant du titre, Josef Gwerder,  
qui voulut, à tout prix, suivre le 
ry thm e élevé imposé par Helmut 
Kniscli, et qui. paya ses efforts ini­
tiaux sur la fin.

©  Les finales des championnats 
suisses interclubs 1967 auront lieu le 
10 septembre, à Zurich (catégorie A 
et dames) et à Olten (catégorie B). La

finale de Zurich réunira le L.-C. Zu­
rich, T.-V. Unterstrass Zurich et la 
BTV Aarau chez les messieurs, Old 
Boys Bâle, la G.-G. Berne et le LAC  
Rex Zurich chez les dames. A  Olten, 
on retrouvera la T.-V. Olten, la T.-V. 
Dielsdorf et la K A T V  Stein Baden.

•  A Montévidéo, en match retour 
de la finale de la coupe d’Amérique 
du Sud des clubs champions, Nacional 
Montévidéo et le Racing-Club de 
Buenos Aires ont fait match nul, 0-0.
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Les Hollandais gagnent, les Suisses déçoivent
Le premier titre attribué au cours de cette septième réunion du « meeting  
arc-en-ciel » l’a été à un favori, le Hollandais Piet de Wit, qui a ainsi rem ­
porté, pour la seconde fois consécutive, le titre en dem i-fond amateur. Piet 
de Wit a nettem ent dominé tous ses rivaux.

A la radio
lu n d i 78 aoû t

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 R en­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 ] e u n e s s e -C lu b .  18.00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 M illé s im u s . 20.00 M a g a z in e  67.
20.20 «C rim e s a n s  M o b ile » , p iè c e .  21.00 T é lé- 
d i s q u e s .  22.10 E d itio n  s p é c i a le .  22.30 Inf. 
22.35 S c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 M us. c o n te m ­
p o ra in e .  23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S ec o n d  p rogram m e d e  S o tte n s . —  18.00 
3 e u n e ss e -C lu b . 19.00 P e r  i la v o ra to r i  ita lia n i 
in S v izz e ra . 19.30 M us. l é g è r e .  20.00 S e m a in e s  
m u s ic a le s  d e  L ucerne . 21.45 M o n d e  c h ré t ie n .
22.00 In te rm è d e  m u s ic a l. 22.10 M iro irs  d e  la 
p e n s é e .  22.30 A c tu a lité s  d u  ]azz .

BEROMUNSTER. — in f.-f ia sh  à  16.00, 23.15.
14.05 B. H a itin k  a u  p u p i t r e .  17.30 P ou r le s  
e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.20 D is q u e s . 19.00 S p o r ts . 
19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t  s u r  d e m a n d e .  20.25 
B o tfe  a u x  le t t r e s .  21.25 E v o c a tio n . 22.15 Inf. 
22.25 O rch . ré c ré a t i f .

M ardi 19 aoû t

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s l  6.15 Inf.
6.30 R oulez  s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re m iè re .
7.30 R ou lez  s u r  l 'o r l  8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 B o n h eu r à  d o m ic ile . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh , 11.05 S p ê c ia l-V a c a n c e s . 12.00 M iroir- 
f la sh . 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10 - 20 - 50 - 
1X1 12.45 Inf. 12.55 «L 'Ile au  T ré so r» , f e u i l le ­
to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d i s q u e .  13.30 F eu il­
l e ts  d ’a lb u m . 14.00 M iro ir-flash . 14.05 Sur v o s  
d e u x  o r e i l le s . . .  14 30 F a n ta is ie . 15.00 M iroir- 
f la sh . 15.05 C o n c e rt.

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m u siq u e  

BEROMUNSTER. — In f.-f lash  à  6.15, 7.00,

CANTON DE NEUCHATEL
LA CHAUX-DE-FONDS : Commis­

sion de restructuration. — L und i 28 
août, à  19 h. 30, à  la  M aison du 
Peuple.

LE LOCLE: Comité, conseillers gé­
néraux et m ilitants. — M ardi 29 août, 
séance, ordre d u  jo u r : rep rise  de l ’ac ­
tivité, préparation de la séance du 
Conseil général.

CANTON DE GENÈVE.
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

o rd inaire , lu n d i 28 aoû t à  20 h. 30, au  
Café de la  T errasse , p lace Longe- 
m alle  8. Les m em bres du  b u reau  sont 
convoqués p o u r 19 h. 30.

JURA

Parti socialiste jurassien
CONGRÈS EXTRAORDINAIRE. —

Le Com ité d irec teu r du  P a r ti  socia­
lis te  ju rass ien  convoque p a r  la  p ré -  
sèn ïe  les sections qu i lu i '.sont a ffi­
liées à  u n  congrès ex trao rd in a ire  des­
tiné  à  p ré p a re r  la  cam pagne élec to­
ra le  p o u r le  renouvellem en t d u  Con­
seil national.

Ce congrès a u ra  lieu  à  M outier, 
d ans la  g ran d e  salle  du  C afé du  M ou­
lin , le  sam edi 16 sep tem bre , à  14 h. 15.

O rd re  du  jo u r: 1. A ppel des sec­
tions e t contrô le des m andats ; 2. A dop­
tion  du  p rocès-verba l d u  congrès p ré ­
cédent; 3. A doption  de la  lis te  défin i­
tiv e  des cand ida ts po u r le  renouve l­
lem en t du  Conseil na tional; 4. P ré ­
sen ta tion  du  p rogram m e é lec toral du 
P a r t i  socialiste  p a r  R ené M eylan, d i­
re c teu r du  jo u rn a l « Le P eu p le -L a  
Sen tinelle  »; 5. O rgan isa tion  de la  cam ­
pagne é lec torale  dans le J u ra ;  6. E lec­
tion  d u  Conseil des E ta ts ; rev en d ica­
tion  éven tue lle  d îun  siège pou r le 
P a r ti  socialiste ju rass ien ; 7. D ivers.

R em arques: L e d ro it de rep ré sen ta ­
tion  des sections est le  m êm e que 
pou r les congrès ord inaires.

9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 J o y e u x  ré v e i l .  7.10 
C o n c e r t.  9.05 Le s a v e z -v o u s  e n c o re ?  10.05 
M é lo d ie s  d u  S ud. 11.05 C h a n s o n s  e t  d a n s e s .
11.30 M us p o p .  12.00 P ou r la  c a m p a g n e . 12.30 
Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .
13.00 F a n fa re  e t  choeur d 'h o m m e s . 13.30 S or­
to n s  d e  t a b le  e n  m us. 14.00 R om an 4 é p i ­
s o d e s .  14.30 C h a n ts . 15.05 O p é ra s .

A la TV romande
Lundi 28 aoû t

18.45 B u lle tin . 18.50 D e ss in s  a n im é s . 19.00 
H o rizo n s . 19.25 T ro is p e t i t s  to u r s . . .  19.30 «Pa­
n iq u e  A im ée» , f e u i lle to n . 20.00 T é lé jo u rn a l.
20.20 C a rre fo u r . 20.35 A lp h a b é tiq u e m e n t  v ô tre .
21.05 «W oyzeck» , film . 22.50 T é lé jo u rn a l.

Mardi 29 aoû t
14.00 T élé-B ac.

A la TV française
Lundi 28 aoû t

1re c h a în e . — 18.30 D ite s-m o i, m o n s ie u r i
19.05 3eu  d e  m o ts . 19.25 «V ive la  V ie», fe u i l­
le to n . 19.40 A c tu a lité s , r é g io n a le s .  20.00 A c­
tu a l i t é s .  20.35 G a la . 21.35 J o u rn a l d e  v o y a g e  
au  C a n a d a . 22.35 Les in c o r ru p tib le s .  23.25 Le 
d e r n ie r  m a tin . 23.50 A c tu a lité s .

2e  c h a în e . —  19.55 A c tu a lité s . 20.05 «L'Ex­
t r a v a g a n te  Lucy», fe u i l le to n .  20.30 «D es S ou ­
ris  e t  d e s  H om m es» , film . 22.10 F e s tiv a l d e s  
a r t s  n è g r e s

M ardi 29 aoû t

1re c h a în e . — 12.30 D é te c tiv e  in te rn a t io n a l .
13.00 A c tu a lité s . 14.00 R ad io -T élé-B ac.

CANTON DE VAÜD
M ONTREUX : Assem blée m en­

suelle. — M ard i 29 août, à  20 h. 30, au  
Café du  M arché, 1 "  étage. A  l ’o rd re  
d u  jo u r  : N om ination  d ’un  cand ida t 
pou r le  Conseil n a tio n a l ; nom ination  
de onze délégués p o u r l’assem blée 
can tona le  du  9 sep tem bre  1967; exposé 
de Serge M aret su r  les élections fé ­
dérales.

JEU N ESSES SO CIA LISTES VE- 
VEYSANNES. — R eprise  d ’activ ité , 
réun ion  au  'Touring, m ard i 5 sep tem ­
b re , à  20 h. 30, au  sa lon  d ’angle. A  
l ’o rd re  du  jo u r: congrès can tonal, é ta ­
b lissem ent du p rogram m e po u r l ’h iver 
1967-1968, etc. Q ue personne n ’oublie 
son ou ses nouveaux  cam arades.

M ONTREUX : Course du Cartel
syndical et du Parti socialiste. — Elle 
est fixée au  d im anche 3 sep tem bre  
1967. D ép art : 7 h . 30, au  débarcadère  
de M ontreux. P rom enade su r  le  lac, 
b u t :  P o in te  d ’Y voire. .................. .

Les championnats suisses
I l n ’a guère fa llu  p lu s d ’une  heu re  

e t dem ie au  G enevois D im itri S tu rdza  
p o u r conserver, à  Z urich, son ti tre  
de cham pion suisse du  sim ple m es­
sieurs. O pposé au B ernois Thedy S ta l- 
der, cham pion suisse en 1963 e t 1965, 
S tu rdza  n ’a é té  v é ritab lem en t inqu ié té  
q u ’au p rem ie r set. Il fu t alo rs à  deux  
rep rises à deux  doigts de la  défaite, 
lo rsq u ’il fu t m ené p a r  5-4, pu is p a r  
6-5. M ais, grâce à sa précision, il 
p a rv in t à  deux rep rises  à ren v e rse r 
la  s itua tion  pou r s’im poser log ique­
m ent.

D ans le sim ple dam es, la  V evey- 
sanne A nne-M arie  S tu d e r a égale­
m en t conservé son ti tre  avec un» 
re la tiv e  fac ilité  face à  S ilv ia  G ubler.

Q uelques m inu tes ap rès avo ir d is ­
p u té  la  fina le  du sim ple m essieurs,

Les Suisses, don t on a tte n d a it b eau ­
coup, on t fina lem en t déçu. M ax Ja n -  
ser, le  cham pion suisse, p r i t  u n  ex ­
cellent départ, m ais il connut une 
sévère défaillance ap rès 35 m inu tes 
de course, p e rd a n t alors tou tes ses 
chances. Il a u ra it te rm iné  d e rn ie r si 
le H ollandais G roenew egen n ’av a it 
connu une  défaillance p lus sévère 
encore.

L a fina le  du tandem  a donné lieu, 
p a r  contre, à une grosse su rp rise  
avec la défaite  en fina le  des F rança is 
T ren tin  e t M orelon, ten an ts  du  titre , 
face au x  Ita lien s V erzini e t Gonzato. 
La jo u rn ée  av a it déjà  m al com m encé 
po u r les deux  F rançais, qu i p e rd iren t

L ors du  m eeting  in te rn a tio n a l de 
Thonon, m arqué  p a r  l ’absence des 
A m éricains, le  L ausannois D ave Jam es 
a rem porté  le 100 m. en  10”4, b a tta n t 
no tam m en t l ’élite  française . P ou r sa 
p a rt, le  C h au x -d e-F o n n ier M ontandon 
a gagné le 110 m.. haies. S u r 5000 m., 
le  Z urichois M enet, blessé, a  ab an ­
donné ap rès env iron  1500 m. Les 
p rin c ip au x  ré su lta ts :

100 m .: 1. Jam es (Lausanne/E .-U .), 
10”4; 2. D elecour (France), 10”5; 3. 
Fenouil (France), 10”5; 4. B icara (H au- 
te-V olta), 10”5; 5. B erger (France), 
10”6; 6. P iquem al (France), 10”7. — 
200 m .: 1. B erger (France); 2. P ique- 
m al (France), 21” ; 3. Jam es (L au­
sanne/E .-U .), 21”1. — 400 m .: 1. P o lle t-  
V illard  (France), 48”6. — 1500 m .:
1. T oussain t (France), 3’ 47”4; 2. Salo­
m on (France), 3’ 49” ; 3. D arras
(France), 3’ 49”6; 4. V iale (France), 
3’ 50”8; 5. Corbaz (Lausanne), 3’ 51”5.
— 5000 m .: 1. T ijou (France), 14’ 18”4;
2. Jo u rd en  (France), 14’ 18”8; 3. B es- 
son (France), 14’ 39”6; 4. P ah u d  (L au­
sanne), 14’ 40”8. — 110 m. haies: p re ­
m ière  série : 1. M aki (C ôte-d’Ivoire), 
14”4; deuxièm e série: 1. M ontandon 
(La C haux-de-Fonds), 15”1. — H au ­
te u r : 1. E llio tt (France), 2 m .; 2. Je a n -  
n e re t (France), 2 m.; 3. P o rtm an n  (Ge­
nève), 2 m .; 4. Senoussi (Tchad), 2 m .; 
5. M adubost (Francé), 1 m. 95. — T ri­
p le  sau t: 1. M ansoni (Sénégal), 16 m. 
01; 2. M artigne  (France), 15 m. 79; 
puis: 4. S trau ss  (Genève), 14 m. 28. — 
4 fois 100 m .: 1. F rance  (B erger, D ele­
cour, P iquem al, Fenouil), 39”6; 2. C ôte- 
d ’Ivoire, 40”8. —  L ongueur: 1. P a ri 
(France), 7 m. 92.

D im itri S tu rdza  e t Thedy S ta ld e r se 
re tro u v è re n t associés en  finale  du 
double m essieurs. Us é ta ien t opposés 
à la  pa ire  M ath ias W erren  -  E rn est 
Schori, classée num éro  un. A près deux 
heu res  e t qu a rt, S tu rd a -S ta ld e r s’im ­
posèren t en  cinq sets, 2-6, 6-4, 6-2, 
3-6, 6-3.

E nfin, fatigué, le  G enevois D im itri 
S tu rd za  rKest pas p a rv en u  à  gagner 
u n  tro isièm e titre . A ssocié à H eidi 
H ufschm id  en  finale  du double m ixte, 
il  a d û  s ’inc liner rap id em en t en deux 
sets, 1-6, 1-6, devan t la  p a ire  A nne- 
M arie  S tuder-M ath ias  W erren. A insi, 
les deux va inqueu rs  des sim ples on t 
égalem ent enlevé chacun  u n  titre  en 
doubles.

la  p rem ière  m anche de leu r dem i- 
fina le  contre les Soviétiques p a r  fo r­
fa it. L eu r e n tra în eu r G érard in  avait 
pensé que les épreuves de tandem  
d ébu ta ien t p lus ta rd  e t il n ’av a it pas 
am ené ses poulains au  vélodrom e à 
l ’heure  prévue. Les F rançais p a rv in ­
re n t cependan t à  se qua lifie r pour 
la  finale.

Comme prévu, l’équipe suisse n ’a 
pas pu  fran ch ir le  cap  des q u a rts  de 
fina le  de la poursu ite  p a r  équipes. 
O pposé aux  Soviétiques, qui avaien t 
réu ssi le m eilleu r tem ps des élim i­
nato ires, le  qu a tu o r he lvétique  (K ur- 
m ann, Schneider, S ch la tte r e t R i­
chard) a fa it bonne contenance ju s-

•  Comm e l ’an  d e rn ie r avec P h i­
lippe Clerc, les cham pionnats suisses 
jun io rs, d ispu tée à Thoune, on t été 
m arqués p a r  de bonnes perform ances 
d ’un  sp rin ter. En l ’absence de Reto 
D iezi, l ’A rgovien K u rt K eller a enlevé 
les ti tre s  su r 100 e t 200 m. dans les 
tem ps respectifs de 10”6 e t 21”3. U n 
seul reco rd  a é té  b a ttu : celu i du  1500 
m ètre s  steeple, p a r  Tony Feldm ann, 
en  4’ 13”2. Le concours le p lus relevé 
fu t  celu i de la  longueur, où l ’in te r­
n a tio n a l L inus R ebm ann (7 m.) a 
d û  se con ten te r du  tro isièm e rang  
d e rr iè re  P e te r  B ernegger (7 m. 08) e t 
Je a n  A uberson  (7 m. 34).

Ruegg risque d’être
A près sa m ise hors de course aux  

cham pionnats du  m onde su r  piste, 
F red y  Ruegg, cham pion suisse sur 
rou te , qu i s’é ta it qualifié  pou r la  f i­
na le  du  dem i-fond  professionnel, a 
décla ré  à  un  jo u rn a lis te  de Sport- 
in fo rm ation  q u ’il av a it effectivem ent 
p ris  des tab le tte s  av an t son élim ina­
to ire  de dem i-fond. I l a avoué ne 
p as connaître  la  com position chim ique 
de ces. tab le ttes, qu i se tro u v en t en 
ven te  dans tou tes les d rogueries d 'I ta ­
lie  pour la  m odique som m e de 750 
lires. H onnêtem ent, Ruegg pensait que 
ces tab le tte s  é ta ien t inoffensives et 
q u ’elles n ’en tra ien t en aucune façon 
d an s la  liste  des produ its  considérés 
com m e stim ulan ts. Le cham pion suisse 
a a jou té  que, s’il ava it v ra im en t c ra in t

A L ausanne, u n  d e rn ie r record  n a ­
tional a été  b a ttu  dans le  cadre des 
cham pionnats su isses : celui du  400 m. 
q u a tre  nages p a r  la  Z urichoise E ve­
lyne  Panchaud , qu i a  é té  créditée de 
6’ 02”1. L ’ancien  record , é tab li le 30 
ju ille t d e rn ie r à L isbonne, ap p a rte ­
n a it à  F raenzi Z ano lari avec 6’ 05”4.

Ces cham pionnats on t é té d’un  ex ­
cellen t n iveau. En effet, ils on t été 
m arqués p a r  la  chu te  de six  records 
na tio n au x  e t p a r  l ’é tab lissem ent de 
sep t m eilleu res perform ances de la

q u ’à la m i-course, après quoi il a 
é té ne ttem en t dominé. En 4’ 42”03, les 
Suisses ont toutefois légèrem ent am é­
lioré leu r tem ps des élim inatoires, au  
term es desquelles, rappelons-le , ils 
n ’ava ien t dû  leu r qualification  qu ’au 
déclassem ent des H ollandais e t des 
A llem ands de l’Est.

A la su ite  du déclassem ent du 
Suisse Ruegg e t de l ’A llem and K em - 
per, qu i é ta ien t tous deux qualifiés 
pour la finale, les q u a tre  p rem iers 
du repêchage du dem i-fond  profes­
sionnels on t pu  accéder, à la  finale. 
Dès le départ, l ’Espagnol T im oner, 
sex tup le  cham pion du monde, a dicté 
u n  tem po trè s  rap ide  et il s’est fac i­
lem en t im posé en couvran t 82 km. 291 
dans l’heure. La finale de m ard i soir 
réu n ira  ainsi deux H ollandais (Le- 
g rand  et O udkerk), deux  Belges (De- 
loff e t Proost), u n  F rançais (Ra'ynal), 
u n  E spagnol (Tim oner), un  A llem and 
(Rudolph) e t un  Ita lien  (Delillo).

La fina le  de la  poursu ite  p rofes­
sionnels, la  d ern ière  de la  journée, a 
perm is aux  H ollandais de rem porte r 
le u r  second titre  m ondial d u  jo u r p a r  
l ’in term éd ia ire  de G roen qui, comme 
b ien  l’on pense, a soulevé u n  to n ­
n e rre  d 'app laudissem ents su r les g ra ­
dins. G roen s’est ad jugé  cette finale 
en m enan t de bout en bout.

LES R É SU L T A T S
D em i-fond  am ateurs. — F inale  : 1. 

De Wit, H ollande ; 2. M arkov, URSS ;
3. Helsloot, H ollande. Pu is : 6. H er- 
ger, Suisse ; 7. Janser, Suisse.

Tandem . — C lassem ent final : 1. 
Ita lie  ; 2. F rance  ; 3. Belgique ; 4. 
URSS.

P oursuite professionnels. — F inale  : 
1. Groen, H ollande ; 2. P orter, G ran ­
de-B retagne.

suspendu par le SRB
u n  contrô le antidoping, il au ra it fa it 
le  nécessaire pou r s’assu rer la  se­
conde place de sa série é lim inatoire, 
ce qui lu i a u ra it é té re la tivem en t 
facile. On savait, en effet, av an t la  
course, que le p rem ier e t le  troisièm e 
sera ien t soum is à un  contrôle.

Ruegg, ou tre  son exclusion des 
cham pionnats du m onde e t l ’am ende 
qu 'il devra payer, risque  une  sus­
pension de la  p a r t  du  SRB.' C elui-ci 
ava it fa i t  signer, av an t les cham pion­
n a ts  du  m onde, une form ule à - to u s  
les m em bres de l ’équipe suisse comme 
quoi ceux-ci s’in te rd isa ien t l’usage de 
p rodu its  stim ulan ts (dix p roduits 
é ta ien t m entionnés). U ne suspension 
plus ou m oins longue é ta it p révue 
pou r les fautifs.

saison. Avec cinq titre s  individuels, 
la  G enevoise F raenzi Z anolari a été 
la  concurren te  la p lus titrée . D errière  
elle, E velyne Panchaud  (deux titre s  
e t deux records) s’est égalem ent m ise 
en évidence. Chez les m essieurs, le 
Z urichois Ju rg  S tra sse r (trois titres) 
a é té le p lus en vue. Us ont égalem ent 
é té  m arqués p a r  l’apparition  de nom s 
nouveaux, pu isque seulem ent neuf des 
v in g t-n eu f titre s  a ttribués n ’ont pas 
changé de p ropriéta ire .

CO NV OCA TIO NS  DU PARTI

m-moKm James et le Chaux-de-Fonnier 
J.-J. Montandon en vedette à Thonon

Les championnats suisses à Lausanne

S IX  R E C O R D S  B A T T U S

W. BIOLLEY

O n app rochait de la  riv ière . L a rusée  com ­
m ère sen tit que le m om ent é ta it venu de tâ te r  
si le poisson av a it m ordu  à l ’ham eçon.

— C’est pas comm e moi, pousu iv it-elle , q u ’ai 
pas de ressources. U n hom m e tou jou rs saoûl, 
qu i m e p lan te  d six  ou sep t mois pour a lle r 
fa ire  du charbon  q u ’on n ’en voit jam ais la  cou­
leu r de son argen t, qu i rev ien t pou r que je  le 
goberge des tro is, q u a tre  jours, ju s te  le tem ps... 
E nfin , vous com prenez !... Puis, bon voyage ! 
J ’ta i assez vue  !.. E ' pis quand  il ren tre , v ite  
une râclée, rap p o rt à ce que je  suis grosse... Si 
encore les en fan ts pouvaien t m ’a ider un  peu  ! 
Mais vous avez vu  T h é rè se?  Q uand on l ’envoie 
fa ire  une sim ple jm m ission de rien  du tout, 
elle vous rev ien t avec des briques...

— A h ! E lle s’appelle Thérèse, in te rro m p it 
J e a n  Plam boz, qu i n ’écou ta it que d ’une oreille, 
absorbé dans son rêve.

— Oui, c’est l ’aînée. E lle va  su r ses d ix  ans, 
m ais c’est une tê te  de linotte. E lle ne  m ’est d ’au ­
cun secours.

— Vous ne devriez pas lu i fa ire  fa ire  la  con­
trebande , d it Jean .

La m ère B ouquet s’a rrê ta , avec un  regard  de 
louve. E lle pensait, elle aussi, sans doute, au  
nouveau  gabelou ; m ais son in s tin c t de f ra u ­
deuse l ’a rrê ta , au m om ent où elle a lla it fa ire  un 
éclat.

— C’est ce que je  m e dis ben  souvent, re p r it-  
elle en  p leu rn icha  '. Q ue voulez-vous, m on bon 
m ’sieu, to u t est si cher p a r-d e là  le  Doubs. F a u t 
p o u rta n t v iv re  e t avec ça personne pou r nous 
v en ir  en  aide. Si c’é ta it un  e ffe t de v o t’bonté,..

J e an  P lam boz t i ra  de son gousset un  écu :
— Bon p en sa -t-il. A près la fille, la  m ère.
— Tenez, d it-il, je  vous le donne, m ais à une 

condition, c’est que vous m e p rom ettiez  de ne 
pas b a ttre  T hérèse e t d ’em pêcher q u ’elle soit 
ba ttue .

T out en  se confondant en rem erciem ents e t 
en  prom esses, la  m ère B ouquet é ta it a rriv ée  su r 
la  berge du  Doubs, assez large à cet endroit. 
E lle appela  :

— Ohé ! O hé !
D e l’au tre  côté de la  rive, on en ten d it le b ru it 

d ’une chaîne , la  cadence d ’une ram e, puis une 
barq u e  apparu t. U ne voix de fem m e cria  :

— A h ! c’est vous, m ère  B ouquet. Vous faites 
du  b ru it com m e deux. C’es t-y  vo tre  neuvièm e 
qu i vous aide ?

— Vous fichez pas des gens, m ’am e Bréloz. 
C 'est u n  c lien t que j ’am ène.

— A h ! ben, vous savez déjà  que c’est un  
garçon. C’est-y  v ra i qu ’on vous donne deux 
cen ts francs pou r u n  garçon e t cen t francs pour 
une  fille.

Les deux  fem m es se m iren t à  r ire  aux  éclats, 
à ce tte  p la isan terie , qu i coura it la  contrée, 
d ’après laquelle  la  m ère  B ouquet m e tta it au 
m onde des en fan ts  u n iquem en t pou r avoir d ro it 
à la  p rim e que le  G ouvernem ent français 
accordait, d isait-on , aux  m ères G igogne, afin  de 
rem éd ier au  fléau  de  la  dépopulation .

M ais Je a n  Plam boz s’é ta n t approché, m ’ame 
B réloz cessa de r ire  :

— F aites excuse, m ’sieu, j ’vous voyais pas.
Q uand il eu t franch i la  riv ière , le  jo u rn a lis te

s’é tan t fa it in d iq u e r le chem in de l ’auberge, 
la issa  les deux  fem m es à  le u r  bavardage. Il g ra ­
v i t  une  p e tite  pen te , se tro u v a  su r un  chem in 
vo itu rab le , e t m archa  dans la  d irection  indiquée.

La n u it é ta it venue. Q uelques étoiles b rilla ien t 
dans un  ciel b leu  som bre. A u tou r de lui, tou t 
reposa it dans le  calm e e t la  paix. De la riv ière  
q u ’il en ten d a it m u rm u re r d iscrètem ent, en con­
tre -b as , m o n ta it une  fra îch eu r délicieuse. L’a ir 
é ta it em baum é des fo rtes sen teu rs des fleurs.

A u dé tou r du  chem in, il s’a rrê ta , quoique 
trè s  fatigué, pou r goû ter le charm e du splend ide 
paysage q u ’il a v a it sous les yeux. U n cirque de 
roches d ’une m ajesté  im posante se d ressa it 
devan t lui. De form idables m urailles de p ierres 
s ’é lançaien t dans l ’azur, qu i fo rm ait au-dessus 
d ’elles un dôme paille té  d ’escarboucles lum ineu ­
ses, à trav e rs  lesquelles la  lune, com m e u n  disque

d 'or, s’avança it dans tou te  sa gloire. U n ru is­
seau, a rgen té  sous la  c larté  lunaire , dégringolait 
en  sau tillan t dans u n  val, e t se p e rd a it dans 
l ’om bre de deux ou tro is m aisonnettes, dont il 
d is tingua it les to its couverts de tu iles e t de 
bardeaux . E t to u t au to u r de ce gracieux paysage, 
baigné d ’une lum ière tendre, des bois, des forêts, 
fo rm an t d ’im m enses taches noires.

D eux fenêtres d ’une des m aisonnettes é ta ien t 
éclairées. R ien n ’é ta it récon fo rtan t e t doux, pour 
le  voyageur harassé, comme le spectacle de cette 
c la rté  accueillante  e t amie.

Je a n  P lam boz p réc ip ita  sa m arche.
I l  ressen ta it u n  b ien -ê tre  indicible. U n p res­

sen tim en t lu i gonflait les veines, fa isa it b a ttre  
son cœ ur, comm e à l’approche d 'un  g rand  bon­
heur.

Q uand il fu t à  quelques pas de la  m aison 
éclairée, un  grondem ent sourd, su iv i d ’abois 
acharnés, l ’accueillit. C’é ta it un  gros chien, au 
poil jau n e  e t blanc, qu i lui b a rra it  le  passage :

— C hut, F idèle ! P aix  ! T ais-to i !
U n homm e, grand, à la  tê te  d ’apôtre, appa­

ru t, cherchan t à reconnaître , dans le c la ir obscur, 
celui qu i s’avançait.

U n rayon  de lune écla ira it son chapeau aux  
larges ailes sa barb e  blanche, sa figu re  de ten­
dresse e t de bonté.

Jean  Plam boz le regarda  avec une  sorte  d ’ado- 
.ation.

Subitem ent, il s’élança au -d ev an t du v ieillard, 
se je ta  à son cou, et, p leu ran t e t r ia n t tou t à la  
fois :

— Bon papa G inglard, je  vous re trouve enfin  !
(A suivre.)



LE PEUPLE-LA SENTINELLE

C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E
Assemblée générale des Sentiers du Doubs

Samedi se sont déroulées, dans une 
ambiance des plus amicales, à la Halle 
des fêtes des Planchettes, les assises 
annuelles de la très grande famille 
des amis du Doubs. En ouvrant, pour 
la 21’ fois, cette im portante assemblée, 
l’excellent et dévoué président G. 
Bachmann a eu la satisfaction de sa­
luer la présence de nombreux socié­
taires et délégués. Mentionnons en 
passant M. Mojonnet, le nouveau di­
recteur de l’Office cantonal du tou­
risme, M. Buhler, président de la 
commune des Planchettes, P. Mac- 
quat de l’ADC, J.-M. Nussbaum du 
Service d’inform ation des Montagnes 
neuchâteloises, les représentants des 
Amis de la Nature, du Camping-Club, 
des Sentiers de la Combe-Grède.

Le verbal et les comptes ont été ac­
ceptés sans discussion. La situation 
de la société est saine m algré les im ­
portantes dépenses consenties ou im ­
posées par les deux ouragans prin­
taniers qui ■ se sont soldés, dans la 
région du Doubs, par le déracinage de 
3000 m3 de bois, qui a entraîné un 
grand nombre d ’éboulements sur les 
54 kilomètres de sentiers dont s’occupe 
la section neuchâteloise.

La société a consacré une somme de 
8000 fr., duran t l’exerçice 1966-1967, à 
la réfection des sentiers et à la créa­
tion d’un m ur de protection au belvé­
dère de la  Roche-Guillaume. A lui 
seul, le sentier bordant le lac de Mo- 
ron a coûté 2900 fr. pour deux sec­
teurs de barrière enlevés par les bou­
quets d ’arbres arrachés p ar la  force 
du vent.

Dans son rapport de gestion, m inu­
tieusem ent établi, G. Bachmann en­
traîne ses auditeurs sur les nom breux 
sentiers. Il rem ercie le Service fores­
tie r cantonal de sa précieuse collabo­
ration et de sa grande compréhension. 
Il félicite tous les membres et les en-

PERTE DE MAITRISE. — Hier, 
aux environs de 4 h., une jeune au­
tomobiliste de notre ville a perdu la 
m aîtrise de son véhicule à la rue 
Neuve. Après être montée sur le tro t­
toir, la  voiture percuta un signal rou­
tier. La conductrice Mlle M. R. qui 
était en é tat d ’ivresse s’est vu sé­
questrer son perm is de conduire. Pas 
de blessé.

COLLISION. — Samedi, à ‘17 h. 05; 
un  trolleybus qui voulait s'engager 
dans là  n ie  dû G renier a heurté l’a r­
rière d’une voiture française qui le 
précédait. Légers dégâts.

COMMUNIQUÉS
La fanfare d e  Boudry d a n s  so n  co n cert d e  

g a la . — T o u jo u rs  d a n s  le  r ô le  d ' a t t r a c t i o n s  
d o n n é e s  d a n s  le  c a d r e  d e  la XXe F ê te  d e  
la  M o n t r e  e t  B r a d e r i e  c h a u x - d e - f o n n lè r e .  la 
d é j à  t r è s  c é l è b r e  f a n f a r e  d e  B oudry ,  m u s i ­
q u e  o f f ic ie l l e  au  c o r t è g e  « Les h e u r e s  s ' a m u ­
s e n t  », du  d i m a n c h e  3 s e p t e m b r e ,  d o n n e r a  
un  r e m a r q p a b l e  c o n c e r t  d e  g a l a  d i m a n c h e  
à  10 h , à la S a l l e  d e  m u s i q u e  d e  La Chaux-  
d e - F o n d s ,  d a n s  s a  t o u t e  g r a n d e  f o r m a t io n ,  
d i r i g é e  p a r  u n e  b a g u e t t e  d u  p lu s  h a u t  t a ­
le n t ,  G é r a r d  V ie t te .  Il s ' a g i t  d ' u n  p r o ­
g r a m m e  to u t  à fa i t  t y p i q u e ,  o ù  a b o n d e n t  
le s  œ u v r e s  d u  d i r e c t e u r  V ie t t e  lu i -m êm e,  
a u t e u r  e x t r ê m e m e n t  e n  v e r v e  d e  m u s i q u e  d e  
f a n f a r e ,  B e n n e t ,  R ozsa ,  e t c .  U n e  h e u r e  e t  
q u a r t  d ' e x c e l l e n t e  e t  e n t r a î n a n t e  m u s iq u e .  
Lbca t ion  à  la T a b a t i è r e  du  T h é â t re .

CARNET DU JOUR 
C iném as

CORSO: 20.30, « A d io s  G r ing o » .
EDEN: 20.30, «Sexy G ang » ,
PALACE. 20 J0, «La S e x e  d e s  A n ges» .

17.30. «L 'E tern ité  p o u r  nous» .
RITZ: 20.30, «Dis-moi qui tuer» .
SCALA: 20.50, «Les C h e f s - d ’œ u v r e » .

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE d e  10.00 & 12.00 e t  d e

14.00 à  17 00
Pharm acie d ’o ffice

P h a r m a c ie  B o urq u ln  av  l é o p o l d - R o b e r t  39.
(Dès  22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)

Technicum neuchâtelois  
Division 

d e  La Chaux-de.-Fonds

ÉCOLE DE TRAVAUX 
FÉMININS

Cours trimestriels
Les co u rs  p o u r  a d u l t e s  d é b u te r o n t  
le  m ard i  19 s e p t e m b r e  1967. Ils on t  
lieu l 'ap rè s -m id i  ou  le soir.

Confection pour 
dam es  
Confection pour 
hom m es et garçons  
Broderie

Ecolage: Fr. 15.— po u r  10 leço n s  
d e  3 h e u re s .
Inscriptions e t  ren se ig n em ents:
C e n tre  p ro fe s s io n n e l  d e  l 'A beil le ,  
Paix 60, s e c ré t a r i a t  (1er é t a g e ) ,  t é ­
l é p h o n e  2 80 75:
le lundi 28 e t  le m ard i  29 août,  
d e  7 h. 30 à 11 h. 30 e t  d e  14 h. 
à 17 h 30. LA COMMISSION

trepreneurs forestiers pour leur excel­
lent travail souvent conduit à bien 
dans des circonstances difficiles.

CE QUI A ÉTÉ FAIT
G. Bachm ann dit la satisfaction de 

tous les membres, satisfaction prove­
nant des nouvelles dispositions de po­
lice communale, qui perm ettront, avec 
la collaboration de tous les touristes 
conscients, de lu tter avec efficacité 
contre les dépôts d ’ordures qui enlai­
dissent nos campagnes. La barrière 
en p ierre naturelle du Jura, dont a été 
dotée, la Roche-Guillaume, est particu­
lièrem ent réussie, on la doit à l’en­
treprise J.-P . Hug, jard in ier-paysa­
giste, qui avait été chargée de ce tra ­
vail après assentim ent des organisa­
tions officielles. L’abri destiné aux 
cygnes de la  M aison-Monsieur est en 
voie de term inaison ; des rem ercie­
m ents sont adressés à M. Zweiacker 
(Tablard) et son équipe qui ont œuvré 
bénévolement.

La rencontre d’avant-printem ps à 
la Roche-aux-Chevaux a été suivie 
par plus de 550 fidèles, celle des G ra­
viers par plus de 600. Toutéç deux ont 
bénéficié d’un temps exceptionnelle­
m ent beau. Le tourism e pédestre a ba­
lisé les sentiers Le Valanvron—Les 
Bichons e t Les Forges—Le Châtelot.

La société a obtenu de l’E ta t la 
pose de disques d’interdiction de cir­
culer avec des véhicules à m oteur 
sur les bords du lac de Moron. Il 
s’agissait là  d ’une m esure de sécurité 
nécessaire.

L'assemblée rend hommage à la 
mémoire de M. A. Taillard, tragique­
m ent décédé à proxim ité de la  sym­
pathique guinguette des Graviers dont 
il é tait propriétaire. Fort heureuse­
ment, cette halte bienvenue ne dispa­
ra îtra  pas, elle a été reprise par M. 
E. Guyot, un fervent de la rivière. De 
leu r côté, les époux M. et M "' Steiger 
resteront fidèles au poste au  Restau­
ran t du Châtelot.

CE QUI SERA FAIT
La sécurité du belvédère de la Ro­

che-Guillaum e sera accrue par la pose 
d ’un treillis dissimulé dans les arbres, 
dans ses abords immédiats. L’étude 
d’un sentier pédestre doublant la 
route Les Planchettes—Les Roches-

ce fait, le comité a décidé de tenter 
un essai de modernisation qui consiste 
à envoyer la carte de membre accom­
pagnée d’un bulletin de versem ent à 
fin  janv ier de chaque année, il espère 
que la fidélité de ses membres lui 
causera une heureuse surprise.

JUBILAIRES
Le caissier W. Sandoz et le secré­

ta ire  E. Maléus, com ptent tous deux 
dix ans accomplis dans leur fonction 
respective. La société les récompense 
par de jolis cadeaux dont les deux bé­
néficiaires surpris et émus se décla­
ren t enchantés et reconnaissants. Ils 
rendent hommage à leurs prédéces­
seurs, MM. A. Dubois et A. Greub 
aujourd’hui disparus, qui leur avaient 
m ontré l’exemple. a, ,

L’assemblée se term ine par des 
chants de la famille Perregaux tou­
jours présente dans les manifestations 
destinées à honorer et faire connaître 
notre rivière. E. M.

ÉTAT CIVIL

N a issa n ce
D u b o i s  P a t r ick -D id ie r ,  fils d e  G i lb er t-W il ly ,  

r o t a t i v i s t e ,  e t  d e  J a c q u e l i n e - M a r c e l l e  n é e  
M a the z .

M ariages
C u e n a t  J e a n - C l a u d e ,  p i e r r i s t e ,  e t  

R o s e - M a r ie .
H e lm a n n  C la u d e - A n d ré ,

R e y m o n d  M o n iq u e .
F r o ld e v a u x  R o g e r - F e r n a n d ,  f o u r n i tu r i s te ,  e t  

C a p t  C o s e t t e - Y v o n n e .
I n g o ld  Jack y -P au l ,  e m p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  

e t  Braun J a c q u e i i n e - A n d r é e .
B u rk h a l te r  Heinz-Fritz, t e c h n ic i e n  s a n i t a i r e ,  

e t  O k a  S e ik o .
Hirt G i lb e r t - F e r n a n d ,  é l e c t r i c i e n ,  e t  Ducom- 

m u n  M a r ly s e - H e n r ie t t e .
G r o s s e n b a c h e r  F rancis  - Wiily, a g r i c u l t e u r ,  

e t  Fuchs  J a c q u e l i n e - A n d r é e .

D é c è s
P rio r  n é e  K am m er  B e r th a ,  m é n a g è r e ,  n é e  

l e  3 Jan v ie r  1890, v e u v e  d e  Louis-F rançois  
(Bois -Noir  54).

PfSuti 

a p p a r e i l l e u r ,  e t

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
Tavannes : Immense succès de la Fête des saisons

Des milliers de fleurs de sourires, 
un  flot d ’harmonie, le tout arrosé d ’un 
soleil généreux, telle est la toile de 
fond de la  Fête des Saisons à Tavan­
nes, qui d ’année en année gagne par 
la qualité des chars qui y sont présen­
tés et l ’ambiance qui règne dans la 
cité pavoisée. Hier, la foule n ’a pas 
ménagé ses applaudissements au pas­
sage du corso fleuri qui avait pour 
thèm e « garden-party  ».

Le banquet officiel eut lieu en p ré­
sence de M. Fortin, attaché à l’immi­
gration à l’Ambassade du Canada à 
Berne, du m ajor G. Meyer, inspec­
teu r départem ental adjoint à Altkirch, 
de M. M. Péquignot, président du 
G rand Conseil, du conseiller d ’E tat
H. Huber, de M” G. Droz, président 
d ’honneur de la  Fête des Saisons, du 
préfet R. Macquat, de M. M. Bindit, 
ancien préfet, des présidents du tr i­
bunal, M " Carnal et Steullet, du 
m aire de Tavannes, de M” Jules 
Schlappach, des délégués des grandes 
associations jurassiennes et des b ra ­
deries de La Chaux-de-Fonds, de 
Porren truy  et Moutier.

Le président du Comité d’organisa­
tion aussi dévoué que compétent, M ' 
Jules Schlappach jr., a déclaré notam ­
m ent que l’originalité de la fête réside 
cette année dans la  diversité de ses 
gracieuses compositions florales, dans 
le choix de chatoyantes étoffes et dans 
la valeur des réputés corps de musi­
que.

En effet, le corso fleuri a charmé 
plus de 10 000 spectateurs. Il compre­
nait deux groupes équestres, dix chars 
fleuris, deux groupes costumés, deux 
orchestres e t cinq corps de musique, 
dont deux étrangers: une musique 
m ilitaire canadienne e t la Fanfare des 
sapeurs-pom piers d ’A ltkirch accom-

de-Moron, sera entreprise en collabo- pompiers de notreLÿille  a été .inspecté
ration avec l a , société d e ' développe^-; sam edi p ar • le majeur A , Vuilleumier,

La <revue» des sapeurs-pompiers
La population chaux-de-fonnière peut dormir sur ses deux oreilles. Le service 
de défense contre l’incendie, en l’occurrence le Bataillon de sapeurs-pompiers, 
est en bonnes mains. Certes, son matériel n ’est pas encore complet — il lui 
manquei notam m ent une échelle auto pour laquelle un  rapport vien t d’être 
présenté au Conseil communal — mais ses hommes sont bien entraînés et sur­
tout dévoués. C’est la première impression qu'on peut ressentir après la grande 

« revue » qui eut lieu samedi par un temps magnifique.

En effet, comme cela se fait tous 
les deux ans, le Bataillon de sapeurs-

merit de cette localisé.

EFFECTIF DE LA SOCIÉTÉ
La Chaux-de-Fonds et externes 

4242, Le Locle 519, Les Brenets 123, 
vallon de Saint-Im ier 314, Franches- 
Montagnes 603, Dam prichard (France) 
177 et Charquemont (France) 236. To­
tal général 6214, en augm entation de 
396 sur l’exercice précédent.

RAPPORTS DES FRANCHES- 
MONTAGNES ET DE FRANCE

C. Viatte, président de la section 
des Franches-M ontagnes, dit son plai­
sir de pouvoir annoncer que les sen­
tiers sur lesquels veillent ses membres 
sont en parfait état. J. Mydei, prési­
dent de la jeune section de Charque­
mont, rend hommage à ses collabora­
teurs qui ont accompli un im portant 
travail de rénovation dans la région 
du Refrain. Les applaudissements 
nourris de l’assemblée lui apportent 
la preuve que ses efforts sont très ap­
préciés.

SUGGESTIONS ET DIVERS
Le Dr J.-P . Dubois félicite G. Bach­

m ann et ses collaborateurs. Une fois 
de plus, il rend atten tif au danger que 
représentent les détergents. Les usines 
de dépollution de l’eau ne peuvent rien 
contre cet empoisonnement. C’est une 
affaire d’éducation, puisque le re ­
mède le plus simple qui consisterait 
en une interdiction de vente de ces 
produits n ’est pas utilisé par nos au­
torités fédérales.

J.-M. Nussbaum rem ercie également 
le comité; il rend attentive l’assemblée 
à l’étude d’une concentration des syn­
dicats d’initiative régionaux.

R. Pillot (France), annonce que sa 
section tentera de replanter des colo­
nies florales aux abords des sentiers ; 
il en réclame la protection. Le repré­
sentant de la réserve de la Combe- 
Grède l’assure de son aide ; après 
37 ans d’efforts, cette région protégée 
a repris enfin son aspect naturel. Un 
appel est lancé pour l’initiative en 
faveur de la lu tte contre la pollution 
de l’eau ; ceux qui ne l’ont pas encore 
signée doivent le faire jusqu’au 15 
septembre.

LA FIN D’UN GRAND EFFORT
Le dizenier de la section de La 

Chaux-de-Fonds, Roger Frey, qui vi­
sitait chaque année plus de 3500 mem­
bres, doit, pour des raisons de santé, 
renoncer à son activité exemplaire. Il 
est chaleureusem ent remercié. Devant

du. Locle,.,.xeprésentant .de l’E tat, et. 
p a r le m ajor R. Habersaat, de Neu- 
châtel, com mandant des cours canto­
naux. Disons tout de suite que, lors 
du dernier acte final, c’est-à-dire lors 
du rapport et de la critique à l’Hôtel 
de la Croix-d’Or, les deux inspecteurs 
se sont déclarés entièrem ent satis­
faits du travail présenté dans les d if­
férents secteurs, c’est-à-d ire  pour les 
Prem iers-Secours à place du Sentier, 
pour les groupes de piquet à la rue 
du Pont, pour la Cp. EM à la rue des 
Terreaux, pour la Cp. I à la rue du 
P u its \e t enfin pour la Cp. II à la rue 
Jardinière.

Cette inspection officielle, la p re­
m ière pour le m ajor Grisel, qui a pris 
voici bientôt deux ans la succession 
du m ajor Zumbrunnen, décédé au 
mois de décembre 1965, s’est déroulée 
selon le program m e dem andé et é ta ­
bli. Elle a réuni un grand nombre 
d’invités et officiels, parm i lesquels 
il faut citer le m ajor Noverraz, com­
m andant du Bataillon de Lausanne, 
une délégation d’Allemagne (de Villi- 
gen) qu’entouraient le président de 
la Fédération cantonale de sapeurs- 
pompiers, M. Haller, le directeur de 
la Chambre cantonale d’assurance, M. 
P erriard , MM. les m ajors Russbach, 
Monnat, Chappuis et Rickli, et natu ­
rellem ent les autorités chaux-de-fon- 
nières représentées par P. Aubert, 
J.-P . Fürst, Ph. Thomi, respective­
m ent président, vice-président et se­
crétaire du Conseil général, e t G. Pe- 
tithuguenin, qui rem plaçait M. Ch. 
Roulet.

Dans son rapport d’ouverture à 
l’Hôtel de Ville, le m ajor Grisel p ré­
senta ses proches collaborateurs et 
orienta ses hôtes sur les tâches qui 
sont m aintenant demandées à ses sa­
peurs-pompiers. Depuis quelques mois, 
en effet, ces derniers se sont vu im­
poser un  nouveau rayon d’action, non 
seulem ent en ce çjui concerne les se­
cours, mais encore pour la prévention. 
C’est ainsi que le Bataillon de La 
Chaux-de-Fonds — ses P.-S., groupes 
de piquet et cadres en particulier — 
est incorporé au système d’alarme et 
de secours pour la Raffinerie Shell, à  
Cressier; il a, d ’au tre  part, la mission 
d’in tervenir sur le tra je t de l’oléoduc 
e t il est chargé d’intervenir avec tous 
ses moyens, et avec ceux mis sur 
place à disposition (canons à mousse), 
au stockage IGESA de carburants 
aux Eplatures; il doit, par ailleurs, 
lu tter contre la pollution p ar les 
hydrocarbures, et enfin il est chargé

du Centre de secours pour le dis­
tric t de La Chaux-de-Fonds avec un 

! rayon» d’action qui peut s’étendre aux 
localités proches du Ju ra  bernois, 

■ voire de France. .3
Actuellement, le Bataillon de La 

Chaux-de-Fonds compte* un effectif 
de 250 hommes, répartis chez les P re­
miers-Secours, la Cp. EM et les Cp.
I  et II. Depuis quelques mois aussi, 
la ville a deux nouveaux secteurs. La 
Cp. I est chargée du secteur nord-est 
et la Cp. II du secteur ouest-sud, 
avec, comme limite de démarcation, la 
rue  du Haut-des-Combes, la rue de 
l’Ouest, la rue  du Midi e t la rue de 
la  Reuse.

LES RESPONSABLES

M ajor André Grisel, commandant 
du bataillon 

Cap. EM Robert Ballmer, adjudant 
Cap. EM Charles Graber, compta­

bilité générale 
Cap. EM Jean Marendaz, chef des 

Prem iers-Secours et responsable 
technique 

Cap. EM Georges Godât, m atériel 
e t habillem ent 

Cap. EM Raymond Déruns, secré­
ta ria t général 

Prem iers-Secours: Cap. Jean Ma­
rendaz (adj. Plt. André Kohler) 

Cp. EM: Cap. Willy Donzé 
Cp. I: Cap. Maurice Senn 
Cp. II: Cap. René Kneuss

Après l’inspection proprem ent dite, 
effectuée par les majors Vuilleumier 
et Habersaat, inspection de détail, le 
bataillon fu t présenté sur la place du 
Marché. Après quoi le traditionnel 
défilé parcourut l’avenue Léopold- 
Robert, avec en tête la musique La 
Lyre. Comme d ’habitude, la critique 
du travail m it un term e à cette jour­
née. Le m ajor Grisel salua ici les offi­
ciels et ses hôtes, alors que, tour à 
tour, les majors Vuilleumier et Ha­
bersaat firent p art de leurs impres­
sions qui, comme nous l’avons déjà 
d it,-fu ren t excellentes. Certains ora­
teurs avoueront même qu’ils ont ap­
pris quelque chose dans les Montagnes 
neuchâteloises, alors que P ierre Au­
bert, après avoir saisi l’occasion de 
rem ercier les sapeurs-pom piers d’avoir 
préservé les bureaux de son étude 
lors des incendies criminels de l’en­
semble de la Boule d’Or, se déclara 
être un fervent partisan de l’engin 
devenu m aintenant indispensable à 
notre ville, une échelle sur camion.

D.

pagnée de gracieuses demoiselles 
d’honneur aux seyants costumes alsa­
ciens. Pour donner plus de fraîcheur 
à ce corso, les organisateurs avaient 
réservé une grande place aux en­
fants; ils étaient plus de 250 qui p re­
naient leur rôle bien au sérieux et 
qui récoltèrent leur p art de succès.

Après le passage de ce long ruban 
fleuri et coloré, ce fu t la traditionnelle 
bataille de confetti e t le verre de 
l ’am itié « piqué sur le pouce ».

Nous avons quitté Tavannes en fête 
non sans avoir une pensée de recon­
naissance à l’égard de tous ceux qui 
ont œ uvré pour le succès de cette 
journée consacrée à l’amitié, comme 
l ’a si bien déclaré dans un éloquent 
discours Me Georges Droz, président 
d ’honneur de cette fête tavannoise, au 
cours de laquelle M” e Gilliéron fu t 
pour les journaliste un cicerone aussi 
aimable que charm ant.

Dans le corso fleuri les chars «Beaux 
Jeux-B elles Filles» et «Hors d ’Œuvre» 
ce dernier patronné p ar les m aîtres- 
boulangers jurassiens, e t «Feu d’A rti­
fice», obtinrent plus particulièrem ent 
les faveurs d ’un public enthousiaste.

(w)

LA CHAUX-D’ABEL: Tué sur le 
coup. — Un tragique accident a coûté 
la  vie à M. Erwin Bellorini, 47 ans, 
de La Chaux-de-Fonds, qui circulait 
à La Chaux-d’Abel en direction des 
Breuleux. Au tournant de cette loca­
lité, il perdit la  m aîtrise de son véhi­
cule, e t en tra en collision avec une 
jeep militaire. Relevé inanimé, il ne 
p u t être  emmené par l’ambulance 
de La Chaux-de-Fonds imm édiate­
m ent appelée car la m ort avait déjà 
fait son œuvre.

SAINT-ir.IIER : Fracture du crâne.
— Samedi, aux environs de 23 h., une 
im portante colonne de voitures rega­
gnait Bienne, venant de La Chaux-de- 
Fonds où s’était joué un m atch de 
football.

Mrao G ertrude Berger qui n ’habite 
Saint-Im ier que depuis une dizaine 
de jours, alors qu’elle vivait précé­
dem m ent à Villeret, s’est engagée sur 
la  rue Baptiste-Savoye, près d’un pas­
sage à piétons, elle fu t atteinte à la 
tête par l’un des véhicules et projetée 
à terre, souffrant d ’une fracture du 
crâne, elle a été hospitalisée.

Chronique neuchâteloise
CERNIER : Tué lors d’une course 

de côte. — ^am edi à 10 h. 30, lors 
des essais de course automobile Ollon- 
Villars, com ptant pour le champion­
nat d ’Europe de côte, la  voiture con­
duite par M. Alex Perrenoud, 21 ans, 
célibataire, de Cernier, a quitté la 
route à Huémoz et a percuté un a r­
bre. Le service médical est imm édia­
tem ent intervenu, mais n ’a pu que 
constater le décès dû à des blessures 
très graves et en particulier à une 
fracture de la colonne cervicale. M. 
Perrenoud roulait sur une Ford-Co- 
bra.

S AINT-BLAISE : Election — M. H.
Kaufmann, troisième suppléant de la 
liste radicale, a été élu conseiller gé­
néral à Saint-Biaise, pour remplacer 
Mme Y. Rollier, démissionnaire.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
DÉCÈS DU PASTEUR MARC 

DU PASQUIER. — Samedi est décédé 
à Neuchâtel M. Marc Du Pasquier, 
pasteur, à l’âge de 84 ans.

P asteur à Saint-Etienne (Loire) de 
1908 à 1911, au Chambon de Tence 
(Haute-Loire) de 1911 à 1921, au Locle 
de 1921 à 1935, il officia à Neuchâtel 
de 1935 à 1948.

Il fut le prem ier président du Con­
s e il  synodal de la nouvelle Eglise ré­
formée évangélique neuchâteloise, 
après la fusion en 1943, Aumônier de 
la m aternité de l’hôpital Pourtalès 
dès 1951, il fu t également membre du 
Comité directeur de la Mission de 
Paris, membre du Conseil suisse des 
missions, membre de l’Institu t neu­
châtelois.

Chronique locloise
DE LA CHANCE... — Les passagers 

d ’une voiture française en ont eu : 
vendredi m atin tôt, entre Le Locle et 
Les Brenets, le conducteur du véhi­
cule e rt sorti de la route, dans le 
brouillard, au virage de la Crête. 
L’auto faucha deux bornes, se ren­
versa, et vint encore heurter une trol- 
zième borne. Elle aurait pu tout aussi 
bien dévaler le talus... Les deux jeu­
nes gens et les deux jeunes filles qui 
occupaient l’auto s’en sont tirés sans 
aucun mal.

ÉTAT CIVIL
25 a o û t  1967 

D é c è t
N i e v e r g e l t  l a k o b ,  n é  lo 7 l é v r i e r  1899, 

r e t r a i t é  ,é p o u x  d e  J o s e p h in a - U r s u l a  n é e  Koh­
le r  (Envers  30).



LE P E U P LE -L A  SENTINELLE
Lundi 28 août 1967

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Le voyage de M. Thaimann en Israël
Où en est la Tunisie de Bourguiba?

Le prem ier m inistre israélien Levi 
Eshkol a reçu samedi M. E. Thaimann, 
envoyé spécial du secrétaire général de 
l’ONU, chargé d’une mission d’infor­
m ation sur la situation dans la ville 
de Jérusalem  à la suite de sa « réu ­
nification adm inistrative » sous auto­
rité  israélienne. M. J. Tekoah, direc­
teu r général adjoint du M inistère des 
affaires étrangères, assistait à l’en­
tretien. Les observateurs politiques 
ont noté que c’est à ce moment que 
le communiqué officiel du Conseil des 
ministres, d’ailleurs abondamment cité 
p ar la radio nationale israélienne, a 
annoncé, avec neuf mois d’avance, 
qu’une grande parade m ilitaire m ar­
querait en mai prochain le vingtième 
anniversaire de la création de l’Etat 
d ’Israël dans la ville même de Jé ru ­
salem.

D urant la  visite qu’effectue M. Thal- 
mann à Jérusalem , les autorités israé­
liennes n ’ont à aucun moment manqué 
de souligner devant lui leur volonté

de voir Jérusalem  réunifiée dem eurer 
la capitale de l’E ta t hébreu. En ac­
cueillant l’envoyé spécial d ’U Thant, 
le m inistre des Affaires étrangères 
M. A. Eban, avait, au début de la se­
maine dernière, m arqué la volonté des 
Israéliens de garder la ville « ville 
de paix et d ’unité ».

On apprend d’au tre p art que le Con­
seil des ministres de dimanche a dé­
cidé d ’accélérer le dém arrage d’une 
chaîne de télévision en Israël pour 
mieux faire entendre et comprendre 
les buts poursuivis par le Gouverne­
ment israélien notam m ent aux popu­
lations arabes de Cisjordanie. Jusqu’à 
présent Israël ne dispose que d ’une 
télévision scolaire. La p lupart des té ­
léspectateurs regardent habituelle­
m ent les programmes télévisés des 
pays arabes voisins et notam m ent de 
l ’Egypte. La nouvelle chaîne de télé­
vision israélienne pourrait fonctionner 
d’ici à trois mois.

Motion du Parlement hollandais sur le Vietnam
La Chambre des députés néerlandaise, dans une motion adoptée vendredi 

soir par 77 voix pour et 54 voix contre, après un débat de plus de onze heures, 
demande au Gouvernem ent hollandais d’insister auprès de Washington pour 
m ettre fin aux bom bardem ents sur le Vietnam du Nord, afin d’accroître la 
possibilité d’aboutir à des négociations de paix. Le Chambre des députés 
demande en outre que le gouvernement, par tous les moyens à sa disposition, 
lance un appel pressant au Gouvernem ent nord-vietnam ien et au Front de 
libération nationale pour qu’ils fassent preuve de leu r volonté d’entam er des 
négociations en lim itant leurs activités militaires dès que les bombardements 
auront été arrêtés.

Réforme du système monétaire international
ACCORD DES «DIX»

Le communiqué officiel à  l’issue de 
la  réunion des m inistres des finances 
du groupe des « dix » déclare notam­
m ent :

« Au cours de la présente réunion, 
les m inistres et les gouverneurs ont 
concentré leurs discussions sur un cer­
ta in  nombre de points fondam entaux 
du dispositif, sur lesquels subsistaient 
des divergences de vues. Ils se sont 
mis d’accord, notamment, sur les 
points suivants :

Les décisions relatives à la période 
de base, au calendrier, au m ontant 
et au taux  d’allocation des nouveaux 
droits de tirage, seraient prises par le 
Conseil des gouverneurs du FMI à une 
m ajorité de 85 °/o du nombre total 
des voix des participants. Les mem­
bres qui utilisent leurs nouveaux 
droits de tirage seront soumis à une

obligation de reconstituer leur posi­
tion d’après des principes qui tien­
dront compte de l’importance ainsi 
que de la durée d ’utilisation. La prin­
cipale règle de reconstitution appli­
cable aux tirages effectués au cours 
de la prem ière période de base quin­
quennale, est que sur une période de 
cinq ans, l’utilisation moyenne nette 
p ar un participant de la nouvelle fa­
cilité ne pourra dépasser 70°/o de son 
allocation totale. Les participants de­
vront également tenir compte de l’in­
té rê t qui s’attache au m aintien, dans 
le temps, d’un certain équilibre entre 
leurs avoirs en droits de tirage spé­
ciaux et leurs autres réserves. Les 
règles de reconstitution seront revues 
avant la fin de cette prem ière pé­
riode.»

La conférence des chefs d’E tat a ra ­
bes se tiendra m ardi à  17 heures, à  
K hartoum  annonce-t-on officielle­
ment. La conférence des quinze m i­
nistres des affaires étrangères réunis 
à  K hartoum  a pris fin dimanche soir. 
Les m inistres ont approuvé l ’ordre du 
jour en quatre points qu’ils présen­
teront à  la conférence au sommet 
arabe.

L’ordre du jour proposé par les 
m inistres des affaires étrangères com­
porte les quatre points suivants:

Mise au point d’une action com­
mune en vue de liquider les séquelles 
de « l’agression israélienne », a) sur 
le plan politique; b) sur le plan m i­
litaire; c) sur le plan économique. Ce 
dernier point représente les recom­
mandations de Bagdad. Chaque dos­
sier concernant ces points est accom­
pagné, apprend-on de même source, 
de résolutions.

L ’analyse de toutes les faiblesses

Escarmouche au Sinaï

Notre journal a consacré de nom breux articles à la Tunisie ces 
dernières années. Ce pays présente, en effet, un intérêt particulier 
pour un journal socialiste, car l’expérience qui tentent Bourguiba et 
son équipe est tout empreinte d’un véritable esprit socialiste, même 
si, sur divers points, cet esprit socialiste diffère de nos conceptions 
occidentales. Cette fois, c’est un jeune économiste chaux-de-fonnier, 
membre du comité du Parti socialiste de cette ville, M. Charles Augs- 
burger, qui nous fait part des expériences qu’il a faites en Tunisie.

IV*

Poli t ique é t r a n g è r e
— Vous êtes-vous entretenu avec 

des membres du Néo-Destour des 
problèmes de la  politique étrangère 
et notamment de la  position de la 
Tunisie à l’égard du conflit du Moyen- 
Orient ?

— Certainement. La première cons­
tatation qui s’impose, c’est que je n’ai 
jam ais rencontré chez les responsa­
bles destouriens de fanatiques pro­
arabes. Naturellem ent, étant Arabes,
il sont favorables aux thèses arabes, 
mais ils sont très modérés et moins 
fanatiquem ent arabes que certains 
Suisses fanatiquem ent israéliens. Dans 
la masse, il n’en est vraisem blable­
m ent pas de même, mais un guide 
de touristes, qui n’appartenait pas aux  
cadres du Parti socialiste destourien  
m’a dit: « Ce conflit est malheureux  
parce que les Juifs sont nos cousins.»

— Pourtant, il y a eu de terribles 
pogroms en Tunisie après l’ouverture 
du conflit.

— Certes, mais tous les responsa­
bles destouriens m ’ont paru les re­
gretter sincèrement. Au départ, d’après 
ce qu’on m’a expliqué, ce sont des 
étudiants qui ont voulu organiser des 
manifestations de sym pathie à l’égard 
des Arabes. Ils auraient été débordés 
par les élém ents douteux et les m a­
nifestations auraient alors dégénéré 
dans les excès que l’on sait. De toute 
façon, il sem ble qu’il y  a eu une 
purge sévère après ces tristes événe­
ments et que les responsables de 
ceux-ci ont payé.

— Vous croyez vraim ent aux re ­
grets sincères des responsables tun i­
siens ?

— Oui, car ces regrets sont étayés 
sur de solides raisons économiques. 
Les Juifs tunisiens) qui sont bien in-

Les travaux de l’Internationale socialiste
La réunion du bureau de l’Internationale socialiste qui vient d’avoir lieu 

à Londres, sous la présidence de Bruno P itterm ann (Autriche), avait pour but 
de préparer la session du Conseil général de cette organisation qui se tiendra 
du 10 au 13 octobre prochain à Zurich, a annoncé samedi un communiqué du 
P arti socialiste autrichien. De nom breux hommes d’E tat et chefs de parti du 
monde entier doivent y participer. A Londres, le bureau a décidé la création 
de groupes d ’étude sur la réorganisation de l’OTAN et l’évolution du camp 
communiste. Les discussions ont porté sur la situation internationale et notam ­
m ent en Grèce. Enfin, le bureau a pris connaissance et approuvé la formatio 
d’un mouvement ouvrier unifié en Israël.

Le «sommet» arabe de Khartoum: MARDI
ou divergences des Etats arabes qui 
ont rendu possible « l’agression » afin 
de promouvoir une coopération plus 
efficace entre les E tats arabes.

La liquidation des bases étrangères 
dans les territoires arabes.

Elaboration d ’une stratégie arabe à 
long term e dans les domaines poli­
tique, m ilitaire et économique.

Bien qu’il ne figure pas à l’ordre 
du jour de la conférence au sommet, 
le problème du Yémen est implicite­
m ent inclus dans les préoccupations des 
chefs d ’E tat arabes. A ce propos, on 
apprend de source bien informée que 
les forces égyptiennes au Yémen se­
ront retirées et remplacées par une 
force commune soudanaise, tunisienne 
et algérienne. Le président du Yémen 
républicain est d’ailleurs actuellement 
au Caire, et participera au somment 
de Khartoum. D’autre part, l’absence 
des chefs d ’E tat de la plupart, sinon 
de tous les pays arabes d’Afrique du 
Nord à K hartoum  para ît certaine.

tégrés au pays, constituent un sérieux  
appoint industriel. D’autre part, du 
point de vue touristique, il est très 
important qu’il n’y ait pas de v io ­
lences contre les Juifs.

— Alors vous estimez que les ca­
dres tunisiens n ’ont pas d’animosité 
contre les Israélites.

— Pas d’animosité, mais disons 
qu’on les surveille du coin de l’œ il, 
pour employer l’expression même d’un 
Tunisien.

— Et d’une façon générale, quelle 
est l’attitude des Tunisiens à  l’égard 
des autres Arabes ?

— Je l’ai déjà dit, ils ont de la sym ­
pathie pour eux, mais ils sont par­
faitem ent conscients que tout ne va  
pas comme dans le m eilleur des m on­
des possibles au sein des pays arabes. 
Pour ce qui est du conflit propre­
ment dit, ils paraissent assez favo­
rable à un règlement. Par ailleurs, 
leurs journaux reprennent très sou­
vent les nouvelles de l’agence France- 
Presse sur ce sujet.

D’autre part, on entend de fré­
quentes critiques à l’égard de Bou- 
medienne et de Nasser. Me parlant 
d’une bévue du premier, un Tuni­
sien s’est exclam é: « Que voulez-vous 
on ne pouvait pas attendre plus de 
lui. C’est un militaire! »

Quant à Nasser, on déclare carré­
m ent qu’il n ’a rien de socialiste, qu’il 
veut conduire son peuple par l’igno­
rance, qu’il veut supprimer l ’esprit 
critique, qu’il m ise sur les illettrés 
pour se maintenir au pouvoir. On op­
pose son régim e au socialism e des­
tourien, qui fa it un immense effort 
en faveur de l’instruction et qui veut 
s’appuyer sur une base nombreuse et 
ayant le  plus haut niveau culturel 
possible.

Un effort in tense  
d 'éd u cat ion

— Fait-on réellem ent beaucoup 
pour l ’éducation et l’enseignement en 
Tunisie ?

— Un effort énorme. A Sousse, par 
exemple, la Maison de la culture est 
prodigieuse. Elle comprend notamment 
un centre de la jeunesse et une au­
berge de jeunesse. L’activité y est 
immense, dirigée surtout vers l’as­
pect pratique des choses.

Partout, l’effort de scolarisation est 
intense et porte ses fruits. J ’ai pu en 
juger en interrogeant des enfants de 
9 à 10 ans. Ils ne se débrouillaient pas 
mal du tout en français, car les Tuni­
siens tiennent à l’enseignement de 
cette langue dès les premières années 
scolaires pour des motifs culturels 
et touristiques. Ils avaient égalem ent 
de bonnes notions d’arithmétique. 
Même dans les villages de troglody­
tes, qui paraissent si pauvres, les en­
fants étaient instruits.

On pousse l’amour de l’éducation si 
loin, que, pendant les périodes de va­
cances, les étudiants s’occupent des 
écoliers pendant deux heures chaque 
après-midi plutôt que de les laisser 
traîner sans surveillance.

Et, ce qui m’a plu beaucoup, c’est 
que les jeunes sont formés dans un 
esprit que je qualifierai de familial. 
Dans les internats qu’ils fréquentent, 
on leur apprend à ne pas se moquer 
de leurs parents moins instruits ou 
illettrés lorsqu’ils rentreront chez eux  
à la fin de leurs études, car il ne 
faut pas qu’il y ait rupture entre les 
générations, mais bien continuité et 
évolution.

C’est dans ce mêm e esprit que le  
Gouvernem ent tunisien a interdit cer­
taines danses modernes et le  port 
de la mini-jupe. Ces décisions ont été 
parfois m al comprises en Occident. 
On y a vu de la pudibonderie, un re­
tour à l’obscurantisme musulman. En 
fait, il s’agissait de ne pas renverser 
le  char, de ne pas choquer les géné­
rations plus âgées inutilement et, 
d’autre part, de ne pas laisser la  
mode conduire la jeunesse tunisienne 
dans une voie capitaliste et vers l’alié­
nation. Plutôt que de critiquer ces dé­
cisions, la gauche occidentale ne de­
vrait-elle  pas les imiter ?

Propos recueillis par B.
* Voir nos  numéros  d e s  24, 25 e t 26 août.

E N  QUELQUES LIGNES

La DCA israélienne a abattu, samedi, un chasseur-bombardier égyptien qui 
survolait le Sinaï au-dessus de Bir Gafgafa,  a annoncé un porte-parole m ili­
taire israélien. Un autre avion égyptien du même type, qui volait en form a­
tion avec le précédent, a pris la fuite. Notre photo: les débris de l’avion abattu.

O  WASHINGTON. — Le secrétaire 
à la  D éfense M. McNamara a reconnu 
qu'aucune campagne de bombarde­
ment du Vietnam, n’allant pas jus­
qu’à l’attaque des v illes de ce pays, 
ne pourrait, à elle seule, entraîner 
la  capitulation du gouvernement de 
Hanoi.

HONG-KONG. — Des actes de 
cannibalisme commis à Canton sont 
rapportés, par le  journal de Hong- 
Kong « Sunday Post Herald », qui cite 
le  tém oignage d’un voyageur revenant 
de Chine.

> CALCUTTA. — Des incidents lin ­
guistiques à Ranchi, dans le  Bihar 
(Inde), ont fait 55 morts et plus de 
cent blessés en cinq jours.
£  BUKAVU. — Les réfugiés de Bu- 
kavu devront quitter le  Ruanda et 
se faire rapatrier sur l’Europe.
9  ATHÈNES. — M. Andréas Pa- 
pandréou a été inculpé de haute tra­
hison et sera traduit devant la Cour 
d’assises.
0  CARACAS. — Le leader terroriste 
César Faria a été tué et son complice 
Gabriel Elias Camel blessé et capturé 
à la suite d’un échange de coups de 
feu avec des forces de l’ordre véné­
zuéliennes.
®  TEL-AVIV. — Israël vient de re­
fuser à nouveau de prolonger le délai 
lim ite fixé pour le retour des réfugiés 
palestiniers en Cisjordanie au 31 août. 
Jusqu’à présent, 12 000 réfugiés sur 
200 000 qui avaient fui, ont été rapa­
triés.
@ ADEN. — La Grande-Bretagne a 
commencé le retrait officiel d’environ
12 000 hommes de troupes et avia­
teurs stationnés à Aden, qui doit ac­
céder à l’indépendance le 9 janvier  
prochain.
®  SANTA BARBARA. — Le célèbre 
acteur Paul Muni est mort vendredi à 
l’âge de 71 ans.
®  BUENOS AIRES. — Après maints 
atermoiements et une campagne d’in­
discrétions savam ment dosées, le  Gou­
vernement argentin a publié, vendredi 
soir, le texte définitif de la loi dite 
de « défense contre le communisme ». 
La loi prévoit une peine d’un à huit 
ans de prison pour activités subver­
sives, tentatives de subversion, prosé­
lytism e et manœuvres d’intimidation  
« inspirés indubitablement par l’idéo­
logie communiste ».

%  STRASBOURG. — Le «suspect 
numéro 1 » dans l’affaire de l’assassi­
nat, le  16 août, à Molsheim (Bas-Rhin) 
de M !U Evelyne North a été identifié. 
Son identité n’a pas encore été o ffi­
ciellem ent divulguée, mais il s’agirait 
d’un jeune Strasbourgeois.
9  INGOLDSTADT. — D eux garçons 
de six  ans ont trouvé une mort atroce 
dans une petite v ille  de Bavière. D is­
parus depuis le début d’août, ils ont 
été retrouvés dans le réfrigérateur de 
secours installé dans la salle des ban­
quets d’un restaurant de Koeshing.
9  ALGER. — C’est la justice civile
— le Tribunal crim inel d’Alger — qui 
a été saisie pour juger les trois Suis­
ses arrêtés en Algérie pour espion­
nage.
#  COHOES (New York) — Un ou­
vrier boulanger appartenant au Parti 
nazi américain a abattu à coups de 
revolver un représentant venu récla­
mer le paiem ent d’une facture.
O  PARIS. — « J’ai tué M. Safir- 
stein au cours d’une bagarre dans le 
studio de la rue Pergolèse. Je voulais 
lu i soutirer de l’argent », a avoué au 
quai des Orfèvres à Paris, Jacques 
Prébost, 27 ans, arrêté pour le meur­
tre de Michel Safirstein, interprète de 
l ’Otan, commis le 13 août.
0  ARLINGTON. — Un nommé John 
Patler a été inculpé de l’assassinat du 
leader nazi américain Rockwell. Le 
prévenu est un ancien nazi exclu du 
parti.
0  AJACCIO. — M. J.-P. de Rocca- 
Serra (gaulliste) a été réélu, dim an­
che député de la circonscription Corte- 
Sartene (Corse) avec plus de 7500 
voix  d’avance sur M. P. Mondolini 
(Fédération de la gauche). M. de Roc- 
ca-Serra avait déjà été élu, le  5 mars 
dernier, mais cette élection avait été 
invalidée par le Conseil constitution­
nel.
0  LONDRES. — Brian Epstein, l’im ­
présario des Beatles, et propriétaire 
de nombreuses entreprises de specta­
cles, a été trouvé mort hier après midi 
dans son lit par un policier prévenu 
par un m ystérieux coup de téléphone.
•  LA NOUVELLE-DELHI. — Les 
nouveaux incidents qui se sont pro­
duits dimanche matin à Srinagar, ca­
pitale du Cachemire, ont fait un mort 
et 42 blessés, apprend-on à La Nou­
velle-D elhi.

#  NICOSIE. — Huit morts et 72 b les­
sés, tel est le  bilan d’un accident de 
la  route survenu dimanche dans 
l’ouest de l’île de Chypre. Un bus 
transportant 80 personnes a fait une 
chute de 300 mètres.
%  ROME. — Habib Bourguiba ju ­
nior, ministre tunisien des Affaires 
étrangères, s’est rendu dimanche 
après midi à Arezzo où il a été ac­
cueilli par son collègue italien, M. 
Fanfani.
#  HONG-KONG. — L’agence de 
presse Chine nouvelle a annoncé 
dimanche que le pilote de l’avion amé­
ricain qui a été abattu voici une se­
maine au-dessus du territoire chi­
nois, à Nanning, dans la province de 
Kouangsi, dans le sud de la Chine, a 
été présenté au public lors d’une m a­
nifestation de masse.
#  HONG-KONG. — De nombreuses 
affiches ordonnant « pour la dernière 
fois » aux maoïstes et antimaoïstes de 
cesser de se combattre et de s’ap­
procher de la table de conférence se­
raient apparues la semaine dernière 
sur les murs de Canton.
9  DÉTROIT. — « Cessez de piller et 
m ettez-vous à tirer », ce nouveau slo­
gan a été lancé dimanche à Détroit 
par M. Rap Brown, président du 
« Snick » (comité de coordination des 
« étudiants non violents »).
9  HURON. — Deux parachutistes 
amateurs sont morts, quinze autres 
sont portés manquants et l’on craint 
qu’ils se soient noyés dans les eaux  
glaciales -du lac Erié; deux autres ont 
été récupérés de justesse alors qu’ils 
allaient se noyer, au cours d’un exer­
cice collectif de parachutisme am a­
teur.
#  LONDRES. — Une alerte à la 
bombe a été déclenchée au début de 
l’après-midi à Woburn Abbey, la  pro­
priété du duc de Bedford, où 20 000 
« hippies » environ sont rassemblés 
pour un spectacle ininterrompu de 
trois jours. Mais les quelques dizaines 
de policiers venus renforcer les 200 
gardes déjà chargés d’assurer la sécu­
rité du « Flower Children Show » le  
«spectacle des enfants fleuris».... n’ont 
rien trouvé.
#  LUXEMBOURG. — Deux nou­
veaux décès ont été enregistrés pen­
dant le week-end parmi les blessés de 
la catastrophe de Martelange (Belgi­
que) ; le nombre des morts s ’élève 
ainsi à 14 et celui des blessés, dont 
plusieurs se trouvent encore en dan­
ger de mort, à 30.




